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AVIS. 

Cet ouvrige, qu’on pourra regarder comm'é 
One Encyclopédie » d’éducation , a commencé Je 
premier Juin 1784 , & il en paroic deux cahiers 
de 72 pages le premier & le quinze de chaque 
mois. ' 

L’abonnement pour l’année entière , compoféc 
de vingt-quatre cahiers formant douze volumes , 
cft de 13 liv. 4 f. pour .Paris, Sc de 16 liv, 
4 f. pour la Province , porc franc. 

Il faut avoir foin d’affranchir les lettres 8c 
le port de l’argent , ainfi que tous les avis , de- 
mandes &: envois de pièces relatives au Men- 
' tor Univerfel , adrelTés ^ M. l’abbé Roi , Cen- 
feur Royal , &c. , rue Guénégaud , n®. 20. 

Onfouferit chez le même pour e’Histoire des 
Cardinaux vrançois jufqu’à nos jours , ornée 
de portraits, dédiée au Roi , ^ raifbnde 18 liv, 
d’avance pour l’in-8°. b. & de 36 1. pour l’in-4®, 
b. les vol. feront payés k mefure qu’il paroîtrons 
excepté les trois derniers. Les exemplaires papier 
vélin in-8°. feront payés 11 1. chacun , & 24 1. 
in-4®,On payera en fouferivant pour ces premiers 
36 1. 8c pour les autres 72 liv. Le premier paroltr a 
en Janvier 1785» 
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SUITE 

D E i: A 

LETTRE VINGT-SIXIÈME. . 


DU POURPRE. 

(Quelques auteurs ont prétendu 
que le pourpre étolt un diminutif 
de la rougeole. La caufe eft à-peu- 
près la meme. Ce nom lui vient 
probablement de la couleur des 
taches qu’il produit. Elles refTem- 
blent , comme celles de la rougeole, 
à des piquures de puces , mais 
elles diffèrent eh ce qu’elles font 
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6 Le, Mentor 

pourprées, livides ou noires fans 
tumeur ni demangeaifon , accom- 
pagnées d’une fièvre qui dure plus 
ou moins de tems , qui commence 
vivement 6c fe termine de même. 
La rougeole eft toujours accom- 
pagnée d’afFéélion catarrhale ; après 
' pn éruption la peau eft rude ; dans 
le pourpre, au contraire, on n’ap- 
perçoit rien de tout cela. Les 
taches de la rougeole n’ont point 
de figure déterminée , celles du 
pourpre font toujours rondes ôcfont 
moins boutons que les autres, ou , 
pour mieux dire ,, elles ne font 
proprement que des taches. 

On diftingue plufieurs efpèces 
de pourpre : l’effentiel , le fympto- 
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inatique , le benift , le malin , le 
fimple & le compliqué. 

Le premier, conftitue la maladie 
priiKipale. Le fécond, furvient dans 
les autres maladies ; le troifième, 
e(l celui dans lequel les accidens 
font en raifon direéle de la fièvre; 
le quatrième., celui dont les aCj* 
cidens font en raifon inVerfe de 
la fièvre ; c’efi-à-dire , que l’on 
eft . plus ou moins bénin , felo» 
que la fièvre eft plus ou moins 
forte, l’autre d’autant plus fâcheux 
que la fièvre eft plus petite ; le 
cinquième , eft celui qui exifte lè'ùl ; 
le fixième , eft celui qui fe trouve 
joint à' quelqu’autre maladie. On 
l’appelle aufli fymptomatique. ' 
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Rarement le$ accidens qui fuî- 
vent du pourpre font-ils fâcheux ; 
îe venin , qui en eft la Caufe ma- 
térielle, quoique le meme au fond, 
a moins d’âereté & par conféqueni: 
on peut conclure' qu’ih eft moins 
capable de produireârritation que 
TCelui de la rougeole. ■ ’ 

Les bonnes femmes le regardent 
toutes • comme • fort dangereux. 
•îGomme il fé trouve fouvent mêlé 
avec la petite vérole & la rougeole ; 
'elles lui attribuent pour l’ordinaire 
toute la malice de ces maladies ; & 
il l’enfant qui'en'eft attaqué meurt', 
c'eft à lui qu^elles imputent* fa 
mort. Il eft bien vrai que la com- 
plication des 'mal^di^^ les rend 

plus 


Digiiized by Google 



UNIVERSEL. ' . ÿ 

' plus fêcheufes : mais en général le - 
pourpre a moins de malice que la 
petite vérole & la rougeole dont 
il paroît n’être qu’un diminutif 
Lorfqu’il fe trouve mêlé ^ avec la 
petite vérole ' ou .la rougeole , on 
le diftingue affez difficilement. 
Comme ces trois maladies font 
à-peu-près dé la même efpèce 
en fe conduifant bien dans la gué- 
rifon de l’une, on opérera celle de 
.l’autre. - 

Il ne faut pas confondre le pour- 

X • 

pre avec certaines marques rouges 
qui furviennent quelquefois à la 
peau , fans faire éprouver de ma- 
ladie. - / ' ^ V 

Je me rappelle qu’un jour cou- ^ 

B 
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vert de la robe do^lorale , fym- 
bole pefant de la pefanteur morale 
qui cara^lérife certains doreurs ^ 
j’ayois affifté à une longue céré- 
monie , dans le plus fort de l’été. 
Je- revins chez moi auffi haraffé 
que le bûcheron fatigué d’avoir 
agité fa lourde coignée. En chan- 
geant dé , linge , je vis mes bras , 
l’avant- main & l’eftomac couverts 
dé taches rouges au milieu d’une 
tranfpiration abondante. Je fus 
étonné ; peut-être que la crainte 
augmenta le mal-aife qui m’impor- 
rünôit ; prudemment je me' mis 
au lit. Après deux ou trois heures' 
de repor, je ne vis plus de mar- 
ques 6c, je me levai gaiement, je 
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mangeai avec appétit ; iî paroit 
que ces taches n’étoient que des“ 
particules de fang dont la circula- 
tion arrêtée dans fes canaux ordi- 
naires à caufe de l’abattement où 
jette l’excès de chaleur , avoit fait 
effort avec la tranfpiration. Le re- 
pos avoit rétabli la circulation, Je . 
n’eus plus rien. 

Quelques enfans , après leur 
mort , paroiffent marqués de ces 
«taches rouges qu’on n’avoit point 
vues dans leur maladie ; c’étoit 
le pourpre , difent les mères 
ignorantes; mon enfant ne feroit 
point mort , fi l’on avoit bien 
connu fa maladie. On accufe le 
^médecin , comme cela fe p.rati- 

B i 

. % 
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que chez les fots ; ils peuvent bien 
avoir raifon quelquefois ; brifons 
là-deffus pour n’être m médifant, 
ni calomniateur ; mais ce n’étoit 
,pas le pourpre. La pofîtion d’un 
malade long-tems au lit rallentit 
la circplation du fang dans les par- 
ties qui portent à plomb fur le lit,' 
& favorife cette apparition de 'tay 
ches rouges; celaeft fi vrai qu’elles 
ne paroiffent que fur ces parties. 
Les perfonnes trop long-terhsaflifes 
peuvent faire cette épreuve : que 
l’on tienne feulement fa main dans 
une fituation perpendiculaire, on la 
verra fe gonfler fenfiblement , s’en- 
gourdir; & l’extrémité des doigts 
au-delà defquelles le fang ne peut. 
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s’étendre , marquées de ' ces ta- 
ches rouges. Il fuffit alors de le- 
ver fa main de bas en haut & de 
l’agiter, A mefure que la circula- 
tion du fang fe rétablit , le gonfle- 
ment diminue 6c les marques dif- 
paroiffent. , 


/ 


I?es PuJluUs aqueufes, 

■ ) 

» 

Les pullules aqueufes fe con- 
noilTent par une forte d’élévatioti 
à la peau , formant des vélîcules 
blanches , remplies d’une eau claire. 
Quelquefois le corps en efl: tout 
couvert. Cette maladie n’en efl: pas 
' une à proprement parler. Néan- 
moins comme cette difpolition fup- 

B 3 
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pofe quelque acrimonie d’humeurs 
& qu’en rentrant au-dedans elle 
pourroit former un levain dange- 
reux , elle exige des ptécautions. ' 
Les enfans y font fort fujets ; les 
rafraîchüTans fuffifent en pareil cas. 
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LE DOCTEUR.,., 

AU COMTE..;. 

LETTRE VINGT -SEPTIÈME. 

Des maladies externes des enfans. 

J E vous ai parlé , mon cher 
Comte , des principales maladies 
internes des enfans , qui , quoique 
fort ordinaires , font les plus capa- 
bles d’inquiéter & de faire craindre 
pour leur vie. Vous ferez un bon 
ufage , fans doute , de mes avis., ' 
Semblables au bon grain que l’on 
sème dans une bonne , terre , ils 
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produiront chez vous des fruits 
abondans & falutaires. 

Occupons-nous maintenant des 
maladies externes. 

Admirez , mon cher Comte , la 
ftruâure merveilleufe de notre 
corps. Un accord , une liaifon in- 
time réunit toutes Tes parties & 
les rend mutuellernent’ correfpon- 
dantes. Ce qui fe palTe au-dedans 
affede le dehors : c’eft un bien- 
fait que la Providence , toujours 
fage dans; fes difpofitions , nous a 
ménagé. Souvent l’état extérieur 
nous conduit à la connoifTance de 
l’intérieur. Elle donne à l’œil de 
l’homme des indications qui fup- 
pléent^au défaut de fa pénétration. 
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Et voîlà comme tout eft heureufe- 

- ment compenfé. 

Om a comparé le corps à une 
montre dont les rouages multi- 
pliés s’engrènent tellement les 
uns dans les autres, qu’il s’établit 
un mouvement. uniforme & conf- 
iant, toutes les fois que rien ne 
s’y oppofe. S’il arrive à la montre 
de marquer le tems irrégulière- 
ment-, c’eft une preuve qu’elle 
chemine mal intérieurement. Il en 
eA de même , fans doute, du corps 
humain. Mais pour connoître la 
caufe de l’irrégularité de la mon- 
tre 5c y remédier , il faut que l’œil 

- conïidère attentivement toutes fes 

parties intérieures. , . 
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Cette conlîdération devient im- 
poffibfe à l’égard du corps humain ; 
mais rinfpeélion de l’extérieur 
doit y, fuppléer prefque toujours. 
On a vu des médecins habiles 
juger d’un coup - d’œil un paC^ 
faut' fur l’état de fa fanté. Rien 
n’échappe à l’œil obfervateur ; 
jufques dans les moindres linéa- 
mens de la figure , il fait dif- 
tinguer des particularités furpre- 
nantes pouf tout autre. La teinte 
des couleurs de la peau lui pré- 
fente des indications sûres à l’aide 
defquelles , en combinant, en re- 
cherchant encore , en rapprochant 

' les chofes , il devine certaines 

\ 

Caufes , certains effets. Il fuit le 
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mouvement des artères à traversles 
membranes qui les couvrent ; }à 
il découvre une palpitation , ici il 
voit un gonflement ; il conclut né- 
ceiTairement qu’il exifte daus l’in- 
térieur de la machine un déran- 
gementplus'ou moins confîdérable, 
félon qu’il paroit plus ou moins 
fenfible. 

Voilà les obfervations quiconfti- 
tuent le vrai médecin , le médecin 
vraiment habile. Ce n’eft point 
feulement avec lafcience'des apho- 
rifraes, de cette longue kyrielle de 
remèdes , de drogues i de recettes 
d'ufage , &c. qu’il doit parvenir à 
la guérifon des maladies , c'eft avec 
le flambeau de l’obrervation. Or, 
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c’eft furies maladies externes qu’elle 
'doit particulièrement s’exercer pour 
conduire le médecin plus sûrement 
ou plutôt avec moins d’incertitude 
dans les routes ténébreufes de l’inr 
térieur. 

Pourquoi tant de mauvais mé- 
decins ? parce que la plupart font 
moins obfervateufs que routiniers 
en médecine. Pourquoi l’homme 
eft-il fi ignorant par rapport à l’é- 
tat de fà fanté , c’efl: qu’il fait 
moins l’obferver & la fuivre pas 
■ à pas. Si nous voulions faire ufage 
de nos yeux & de notre intelli- 
gence , nous ferions moins dépen- 
dans des pratiques fouvent bazar- 
dées du médecin, 
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La petite vérole , la rougeole 
6c le poupre fe rapportent auffi aux 
maladies externes à caufe de l’érup- 
tion qui les caraftérife. On peut en 
dire autant de toutes celles quife 
produifent au - dehors , quoique 
leur fiége rélîde au - dedans du 

1 

corps. Elles font tout- à -la- fois 
internes & externes. Je crois même 
que ftriftement parlant, toutes les 
maladies font doubles à cet égard. 

La liaifon des parties internes & 
externes du corps eft fi intime, 
comme je viens de le dire, que 
les unes ne paroiffent pas devoir * 
être dérangées , fans occafîonner 
le dérangement des autres. 

Cependant il eft des maladies 
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qu’on nomme particulièrement 
externes, parce qu’elles afFedent 
davantage l’extérieur. Tels font 
les croûtes de lait, les maux au 
nez , aux oreilles , à la frgure ; 
les aphthes, les céindres , les gales 
au nombril ôc au relie du corps , 
les rougeurs , feux-fauvages , feux- 
follets , les defcentes , les hémor- 
rhoïdes , la chûte du fondement , 
les gerçures , les engelures , les 
brûlures. 

Il en ell plulîeurs qui font du 
reffort de la chirurgie , comme 
. celles qui proviennent des défauts 
de conformation ou d’organifation ; 
d’autres qu’on appelle chroniques 
& qui font aulîi internes qu’exter- 
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nés ; enfin il en eft- de rares 
6c d’extraordinaires. Je dirai un 
mot de chacune en particulier. 

Dts croûtes laiuufcs ou dé lait, 

* ■ y , * 

_ Les croûtes laiteufes ou de lait 
font une efpèce de gale qui cour 
vre le vifage 6c la tête des enfans. 
Elles proviennent ou d’eux ou de 
la nourrice. 

, On connoît qu’elles viennent 
d’eux lorfque le lait de la nourrice 
eft jugé de bonne qualité 6c du 
liquide nécelTaire, 6c que d’ailleurs 
elle jouit du degré de fanté con^ 
venable. Alors les caufes font ou 
la tranfpiration diminuée , ou les 
humeurs yifqueufes y ou les fibres 

C X 
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trop lâches & trop flexibles. Dans 
le premier cas , ce qui fe corinoît 
lorfqu’effeftivement on ne voit 
point l’enfant tranfpirer comme, à 
l’ordinaire , on y remédiera par 
des fudorifiques doux & des éva- 
cuans purgatifs. 

' Les fudorifiques les plus efficaces 
font l’eau tiède feule , bue Sc ref- 
pirée fouvent ; comme boiflbn , il 
faut y faire diflbudre quelques 
grains de nitre.. On peut fe fervir 
aufli des infufions de feuilles de 
bourrache ou de buglofe , de char- 
don bénit , de- fcabieufe de vé- 
ronique , de germandrée , de fleurs 
de coquelicot, de fafran , &c. 

: Je ne dis rien de ces croûtes 
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légères qui tapiffent ordinairemeiit 
la tête des enfans naiffans ÿ ''6c qui 
couvrent leurs fourcils. Elles font 
utiles , peut-être même néceffaires^ ^ 
&c fe diflipent aifément. Pour évi- 
ter la dureté qu’elles pourroient 
former en s’épaifli^ant 6c Pobûacle 
qu’elle;s apporteraient à la pouffe 
des cheveux 6ç des fourcils , otî ^ 
fait bien d’y appliquer de légers 
adouciffans , tels que l’huile d’a- 
mande douce ou (implement le 
beurre frais, 6c de nettoyer fouvent 
les parties qui en font couvertes. 
On connoit que les croûtes lai- 
teufes font caufées par les hu- 
meurs de la nourrice mêlées avec 
le lait qu’elle donne à fon nour- 

C 3 
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riffon , ïorfque ce lait eft trop 

épais, lorfqu’elle-même. eft trop 

gralTe & trop vorace , lorfqu’elle 

vit dans une nonchalance & une 

oiftveté exceflives. Dans ce cas il 

faut la changer & donner l’enfant 

à une autre, s’il eft trop jeune 

pour être févré ; ou le févrer plu- 

, tôt , s’il a pafte cinq mois environ, 

La privation d*u lait féroit peut-être 

le meilleur moyen de guérir ces 

affeélions galeufes ; mais alors il 

faudroit y fuppléer par la nourri- 

« * 

ture légère , donnée fouvent & à 
petite dofe , que j’ai déjà prefcrite. 
S’il lui' furvient de l’amaigrifle- 
ment , on ne s’en étonnera pas; 
au contraire , on pourra le regar- 
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deficomme falutaîre , pourvu que 
la maigreur ne foit pas confidë- 
rable , ce qui équivaudroit à Tétifie 
& tireroit à conféquënce funefte.* 
Si ces croûtes font graffes Sc 
humides , elles paroiffent &: dif- 
paroiflent d’elles-mêmes *, elles fe; 
nomment bénignes, & cette deno-- 
mination leur eft vraiment propre;' 

Mais elles peuvent être sèqhes 
dartreufes , blanches , friables , fa- 
rineufes , former des callolités fur 
la peau & occalionner la chûte des* 
cheveux par des plaques étendues , 
élevees & dures. Alors elles font 
proprement appellées teigne. 

Ce feroit une maladreffe homi- 
cide que de vouloir les faire paffer. 
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Il eft rare qu’elles ne proviennent 
pas d’un vice d’humeurs & même 
d’un virus particulier, La réper- 
euffion en deviendroit mortelle. 

On voit des mères délicates 6c 
d’une coquetterie infupportablé 
jufqu’à la manière dont elles tou- 
chent leurs enfans , qui , parce 
qu’elles répugnent au fpeélacle dé- 
goûtant de ces croûtes , ont re- 
cours à des remèdes pour les dé- 
truire. On a beau leur dire que ce 
mal n’eft qu’apparent , & qu’il eft 
le préfervatif d’un autre beaucoup 
plus à craindre *, elles n’en font 
pas moins empreffées à fuivre les 
mbuvemens de leur délicateffe. 
De telles, femmes font indignes 
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d’étre mères. Si on leur (lifolt fer- 
mement >ou renoncez à la vie de 
votre enfant , ou fouffrez avec com- 
plaifance, les maux de fon enfance, 
je doute qu’il s’en 'trouvât d’aflez 
coupables pour ne pas préférer le 
dernier parti. Mais telle eft l’em- 
pire de ce fexe féduifant ^ qu’on a 
peine à lui dire des vérités dures, Sc 
à ne pas fe ranger de fon parti de 
crainte de lui déplaire. 

Ces croûtes paroiffent aulïi très- 

% 

fou vent à la fuite des, maladies ai- 
gués, comme la petite vérole, la 
rougeole, &c. Elles annoncent ref- 
fort falutaire que fait la nature en 
travaillant à la dépuration des hu« 
meurs. - . 

> 

/ \ 
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On ne s’avifera donc pas d’apr 
porter obftaclç à cette dépuration 
néceffaire. 

Ce n’eft que par un régime ré- 
vère & bien obfervé , par des fu- 
dorifiques & par des fondans plus 
fouvent réitérés & plus abondans 

que dans les petites croûtes dont 

« 

je viens de parler , qu’on peut 
cfpérer de les diflîper. Les purga- 
tifs doux, les lotipns fréquentes, 
l’application de quelques topiques , 
&c. , une “ propreté plus qu^ordi- 
naire font indifpenfables ; on doit 
fouvent changer le linge qui cou- 
vre la tête de l’enfant , en obfer- 
vaut de le choifir fin 6c de le pré- 
fenter un peu au feu ou de le froif- 
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fer entre les mains avant d’en faire 
ufage. • 

On lui tiendra le ventre libre^ 
afin qu’aucunes humeurs excrémen- 
titielles ne Ce portent à la tête 6c 
n’augmentent l’épaiffeur du dépôt 
des croûtes. 

Il n’eft aucune femme de cam ^ 
pàgne qui s’étonne de ces affec- 
tions galeufes ; elles favent même 
que la fanté de Tenfant ne peut 
qu’y gagner beaucoup par la fuite^ 

JDes maux au nt :^ , aux ouilUi 
& à la fdCêl 

I 

Les croûtes laiteufes ne Ce foof*- 
tient pas toujours à la partie ch#- 
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velue de h. tête ; elles fe répandent 
quelquefois fur le vifage^ & elles 
entreprennent le nez & les oreil- 

4 

les. 

J’ai vu des enfans ayant alors 
les yeux rouges, chaffieux , lar- 
moyants & douloureux , le nez 
également rouge, grofli, rempli de 
croûtes en dedans 6c au-dehors, 
au point qu’ils ne pou voient fe 
moucher , tant les deux narines 
étoient obftruées ; leurs oreilles 
fuintoient une humeur jaunâtre 6c 
épaifiTe ; des éruptions galeufos 
couvroient leurs joues, leur cou 
6c leur gorge ; les petites maitref- 
fes n’auroient pas pfé les envifa- 
. ger; d’auties auroient cru qu’ils 

étoient 
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etoient d’un tempérament détefta- 

’ ble 5 & les auroient regardés comme 

* 

des êtres fur l’accroiffement def- 
quels on avoit peu à compter. Je 
difois aux mères : confolez-vous ; 
votre enfant vous dédommagera 
bien un jour de tous les défagrémens 
que vous éprouvez ; vous voyez 
ce joli poupon , ce minois au teint 
uni , à la peau fine , lifTe Sc colorée ; 
dans quelques années , dans quel- 
ques mois , il fera' malade , mourra 
peut-être ; votre enfant , au con- 
traire, bravera tout. Mes prédirions 
ont été accomplies. Je fuis tenté de 
vous dire , mon cher Comte, que 
cette épreuve a été faite fur moi- 
même. On m’a toujours dit que j’a- 
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vols en l’enfance la plus rebutan-^' 
te, à caufe de ces croûtes ; aujour- * 
d’hui je me porte comme un ange , 
je me rappelle même avoir échappé 
dans ma jeunelTe à des maladies 
qui moifTonnoient mes camarades* 

Ne pourroit-on pas répéter ici 
eetrechanfon triviale ? Mzs enfans^ 
apres la pluït on voit venir U beau 
ums. Comme la pluie purge le 
ciel des vapeurs agglomérées qui 
robrcurclfToient, de même les croû- 
tes & le mintement des humeurs, 
dégagent l’intérienr du corps & le 
difpofent à un meilleur état. 

Au lieu de détruire cette humeur 
& ce luintement , il faut feule- 
ment s’appliquer à les détourner 
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des yeux, du nez des oreilles 
ôc de la figure, pour les rappeller 
à leur premier fiége. Ce fera TefFet 
de quelques fuppuratifs appliqués- 
fur la tête , fii les croûtes, dont elle 
eft couverte , font galeufes sè- 

che ; leur guérifon parfaite eft 
l’affaire du tems , & des foins or- 
dinaires. r 

y' 

Des Aphthes, 

Les aphthes font de petits bou- 
tons rouges ou blanchâtres , ou' de 
petits ulcères qui viennent en de- 
dans Sc au-dehors de la bouche 
des enfans. Ils font ordinairement 
caufés par les humeurs croupies 5c 
retenues dans leurs cavités lors de 

U,» 
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la dentition. Ils peuvent aüflî pro-^ 
venir de la mauvaife qualité des 
alimens dont fe nourrirent les en- 
fans & du mauvais lait chez ceux qui 
tetent; quant^aux aphthes- qu’oc- 
cahonne la dentition , ôn peut re- 
lire ce que j’ai dit à fon article. 
Pour ceux qui font l’effet, de là 

mauvaife qualité des alimens , & 

> 

du mauvais lait leur guérifon 
conffte dans l’ufage des remèdes 
légers que je viens d’indiquer , 
comme boiffons , pugatifs , lotions 
de la bouche répétées à différentes 
fois. Ce traitement qui ell une 
fuite de l’autre confiée dans les 
mêmes précautions. Ces dernières 
fortes d’aphthes fe rapportent aux 
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croûtes de lait,puifqu’elles fe nom- 
ment auffi gales de la bouche. 

Dzs ccindfcs , des gales au nombril 
& au rejle du corps. 

Enfin les croûtes de lait entre- 
prennent auffi toutes les parties 
extérieures du corps. Elles pren- 
nent la dénomination de ceindres 

f * 

pu ceinture , parce qu’elles for- 
ment une efpèce de cercle qui 

) 

entoure la région du bas-ventre ; 

U -eft jate que les croûtes galeufes 
du lait paroiffent dans cette partie 
& de cette manière; je ne fais pas ' 
d’ailleurs s’il eft bien certain qu’el- 
les ne Ibient que des croûtes de 

. D3 
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lait ; il me femble , au contraire , 
qu’elles doivent leur exiftence à 
des humeurs bilieufes & à des 
matières viciées. Dans ce cas il 
faut recourir à des remèdes inté- 
rieurs ; je les propoferois toujours 
fimples , parce que rien de trop 
compliqué , en fait de remèdes , 
fie peut convenir aux enfans ; les 
pilules de favon feroient employées 
avec fuccès , ainfi que les fermen- 
tations d’eau tiède ou préparée 
avec les décodions émollientes , 
5cc. les bains d’eau de fon , les 
topiques de fuif ou de beurre frais. 
Les gales au nombril font gé- 
néralement regardées comme aflFez 
dangereufe’s ; elles demandent plus 
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d’attention que les autres, parce 
qu’elles fuppofent un vice dont la 
répercuffion porterdit facilement 
à la poitrine. 

Dts rougeurs ^ fcux-fauvagcs , feux- 
follets ÿ &c. 

Ces apparences qui arrivent 
très-fouvent aux enfans, bien fains 
d’ailleurs , ne font d’aucune con- 
féquence. Ce font des maladies 
cutanées qui attaquent principale- 
ment leurs parties naturelles ; il 
n’eft pas rare de leur voir les 
feffes , le bas - ventre , &c le haut 
des cuifTes couverts de boutons 
rouges, qui leur caufent des dé- 
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mangeaifons très - importunes ; la 
mal - propreté des nourrices qui 
négligent de les changer fouvent , 
le maillot qui, en fixant les urines 
& les excrémens , les rend âcres, 
en font la caufe. 

. On connoit que ces incommo- 
dités ne viennent pas d’un vice 
intérieur de l’enfant , lorfqu’il eft 
eft bien portant , de bon teint , 
qu’il eft frais , gai , qu’il a bon 
appétit & que fon pouls eft régu- 
' lier. Autrement il faudroit les at- 
tribuer à quelque virus & recourir 
à de grands remèdes. Mais dans 
ce cas , il fuffit de recommander 
particulièrement la propreté & de 
faire badiner les parties afFeéfées , 
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d’eau fraîche , d’eau &c de vinai- 
gre, il Ton veut , d’une .infufion 
de fureau , ou d’eau de gratin. On 
fait que le gratin eft une eau blan- 
chie par les derniers feftes de la 
bouillie attaches aux parois du 

Des Hernies ou Dcfcentes, 

\ 

■ Les hernies ou defcentes ne font, 
autre chofe que des tumeurs for- 
mées par le déplacement de quel- 
ques parties molles du corps hors 
du lieu qu’elles doivent occuper, 

J 

Il y en a de différentes fortes; 
les inguinales , qui fe font dans 
l’aine; les crurales, au pli de la 
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culffe ;les exomphales, à l’ombilic 
les ventrales , à la région antérieure 
. ou poflérieure de l’abdomen , de- 
puis les fauffes côtes Jufqu’à l’om- 
bilic , & depuis l’ombilic jufqu’aux 
os des îles, &c. , &c, , 

Toutes les fortes de defcentes 
font communes 6c fort ordinaires 
aux enfans^ Prefque toutes pro- 
viennent des relâchemens particu- 
liers de la peau 6c des fibres ten- 
dineufes du nombril 6c des an- 
neaux , 6c en général de toutes 
les parties molles. Ces accidents 
fe' conçoivent aifément comme 
effets prefqu’inévitables des pleurs, 
des eris , des mouvemens 6c des 
efforts mal affiirés , ou des contrac- 

' T 
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■ tions violentes auxquelles les enfans 
ne ceflent d’étre expofës ou par eux- 
mémes^ouparceuxqui lesremuent. 

Je ne parle ici que-' de cette 
defcente qui fe fait dans la partie 
que tout le monde n>e difpenfe 
de nommer , comme étant géné- 
ralement la plus dangereufe. 

Il eft. néanmoins certain qu’elle 
doit moins inquiéter chez les en- 
fans , qu’elle n’eft*pas fi difficile 
à traiter que chez les adultes. La 
raifon eft que , chez ceux-ci, les 
parties font moins flexibles, qu’elles 
réfiflent plus à la réduéfion , dès 
qu’une fols elles font déplacées , '8c 
que l'étranglement efl: plus ordi- 


naire. 
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' ^ » 

Quoique j’aye affigné le relâ- 
chement pour caufe de prefque 
toutes les defcentei des enfans , 
il en exifte une autre qui coniîfte 
dans l’augmentation des forces 

s 

expuHîves f les fymptômes de cette 
dcfcente font différens. Elle caufe 
des douleurs vives , par rapport à 
la tènfion 8c à la chaleur des par- 
ties; dans ce cas on ne peut par- 
venir à en faire la rédutlion , qu’a- 
près les avoir fuffifamment relâ- 
chées , ce qui s’opère par les la- 
vemens , les émolliens , les boif- 
fons fréquentes 8c diurétiques, par 
une ou deux faignées ; ces fymp- 
tomes de tenfioii paroilTent â la 
feule infpedion des parties qui ne 

préfentent 
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prëfentent aucune efpèce de ridés : 
ceux de douleurs font 'annoncés par 
les cris & les impatiences de Ten- 
fant, fur-tout lorsqu’on touche aux 
parties defcendues, » . • 

Le traitement eft tout - à - fait 
contraire , lorfqu^il n’y a ni ten- 
fion , ni douleur; au lieu de re«. 
lâcher les parties, il faut les reffer- 
rer & leur donner plus de ton'& 
de feiTort. On y parvient parties 
fortifians , les irritans , les aro- 
mariques , &c. Quelques catapîaf-' 
mes de mie de pain détrempée 
dans de bon vin chaud me paroif- ^ 
lent trcs-falutaires ; j’en ai vu de . 
très-heureux effets. On peut même 
faire boire à l’enfant de tems en 
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tems quelques gouttes de bon vîn ^ 
tantôt pur, tantôt un peu mélangé 
d’eau. 

■ . . ï* • * . «< - 

Dans», tous les cas il faut avoir 
recours au bandage , il n’eft même 
jamais prudent de fe difpenfer de 
l’employer, quoique. l’enfant n’ait 
point de defcente ; il fuffit que 
fon âge & fa foibleffe l’y rendent 
plus fujet. S’il eft accoutumé au 
bandage , n’ayant pas de defcente,, 
quand elle furviept , il fuffit de 
ferrer davantage ce bandage. 

Au refte , on ne fauroit trop. 
^ prefcrire à tous ceux qui entourent, 
les enfans de ne jamais les expofer 
à. des impatiences , à des cris ou à 
des pleurs , que l’expérience d’ac- 
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cord avec la raifon prouvent ca- 
pables de' caufer les defcentes. 

La vie trop molle feroit aufli 
très-propre à caufer cet accident. 
Là meme température de l’air de- 
viendroit nuifible en rédulfant les 
parties organiques à l’état d’atonie 
ôc de nonchalance toujours- con- 
traires à la liberté de leuraélion; 
il convient donc de faire changer 
fouvent d’air aux enfans , &même 
de les expofer quelquefois au froid. 

On remarque ordinairement que 
les enfans élevés le plus délica- 
tement font très - foibles , 6c que 
leur conftitution devenue lâche eft 
plus fufceptible de dérangement. 
C’eft particulièrement chez de tels 

E Z . 
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fujets que les defcentes. arrivent 
plus fouyent & font plus dange- 
reufes. • * , , , 

■U . / ' • » 

Les Toi ns des mères , pour être 
ceux (le l’amour le plus téndrt, ne 
doivent pas être oppofés à la rai- 
fon. 

S’il arrive que les defcentes ré-- 
jiftent à la réduélion , c’eft le cas 
de recourir à l’art du chirurgien, 

V 4 

Des Hémorrhoïdes^ 

i 

■> f • • • 

;Le mot hhnqrrholdes eft (yno^ 
nyme A"* hémorrhagîèa II eft formé 
de deux mots, grecs l’un eCifjLst qui 
fignihe fang, & l’autre pVi;y, qui. 
veut dire fluer , couler; Ainfi. en 

X - ^ ' 
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le prenant' à' la lettre , on aUra ' 
l’équivalent de ces mots: écoule- 
ment , perte de fang ; néanmoins 
il doit être diftingué,'à certains 
égards , du terme générique , Aé- 
morrkagie^* exprimant une évacua- 
tion quelconque de fang , contre 
nature , qui fe fait indiftinélement 
de telle oü de telle partie du corps. 
L’ufage' l’a déterminé pour expri- 
mer en particulier un gonflement 
des veines de l’ânus ou de l’extre- 
mité de l’inteftin reélum, devenues 
variqueüfes, c’eft-à-dire trop di- 
latées,- les varices n’étant autre 
•chofe que" les veines elles-mêmies 
exceflivement dilatées ; Sc leur di- 
latation plus ou moins grande , 

E 3 
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ne vient que de ce qu’elles font 
plus ou moins égorgées de fang; 
Elles fignifient aufli l’écoulement 
ou le flux qui réfui te de l’ouverr 
ture de ces veines ; c’eft d’après 
ce gonflement ou écoulement ap- 
pel lé hémorrhoïdes ou flux hé- 
morrhoïdal, que les anatomifles ont 
appelle hémorrhoïdaux 9 les vaif- 
feaux tant artériels que veineux 
qui fe diflribuent au fondement 
& qui portent lè fang dans cettft 
partie où peuvent fe former les 
gonflemens fangulns', ou le flux de 
fang dont je viens de parler. 

Il eft inutile d’entrer ’ ici dans 
le détail anatomique des artères 
hémorrhoïdales , & dans^ l’expli- 

( ■ 
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t 

cation des difFérerilcs fortes d’hé- 

. ' * 

morrhoïdes; elles furviennent dVilr 
leurs plus communément aux adüt« 
tes , entre la jeunefle & la vieil- 
lefTe , que dans le bas-âge ; ft 
les enfans en font attaqués , ce qui. 
eft* très-rare , elles durent ii peu 
de tems , que rimpreHion momen- 
tanée qu’elles caufent ne peut être 
fuivie d’aucun effet dangereux. , 
La caufe immédiate des hémor- 
rhoides e^ une forte de pléthore, 
ou abondance de fang ou d’humeur^ 
dans les vaifTeaux de l’inteftin rec- 
tum , qui engorge d’autant plus fa- 
cilement les veines qu’elles .^font 

/ 

plus dâches. L’intempérance i, la- 
quelle les nourrices bu les mères 


Digitized by Google 



52 Le Mentor 

ignorantes Scpeî circonfpeéles habi- 
tuent les enfans , le défaut d’exer- 
cice, l’habitude^ du lit & du liège 
dans laquelle elles les élèvent, 
-foit parce qu’elles trouvent trop 
incommode , ou* de les tenir ou 
de leis faire marcher fouvent , foit 
parce qu’elles ont trop d’occupa- 
tioiis qui les dilîfaient , tout cela 
ell bien capable de produire cette 
incommodité ,, qui peut devenir 
une maladie fâcheufe , félon les 
circonftances. ' 

Prefque toutes les nourrices ont, 
‘ a cet égaf^, beaucoup de reproches 
à fe faire. Ou elles joüifîent d’une 

certaine aifance de fortune , alors 

' ** * ? » ^ 

elles" s’inquiètent peu’ de foigner 
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Fenfant comme il convient ; ou 
elles font pauvres , & alors elles / 
ne Ce font pas de fcrupule de cher- 
cher à gagner davantage , en fe 
livrant à des travaux' incompati- 
bles avec les foins de nourrices; 

A . f ^ ' 

outre qu’elles s’expofent à déna- 
turer leur lait par la fatigue d*un 
travail exceflif , elles laWîent le 
malheureux nourriflTon enchâffé , 
iêrré dans fon lit , comme dans 
une boîte : après l’avoir bour- 
ré de lait ou de nourriture : le 
'moyen d’éviter le gonflement , en 
arrêtant ainfî la circulation du fàng 
& l’évacuation des humeurs I 

' V ^ 

* ^ J ‘ 

J’ai dit ahoridancè d" humeurs^ 
parce que le.fang n’efl pas toujours 
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' la matière du gonflement ou' du 
flux hémorrhoïdal. On.fait .qu’ü y 
a plufieurs exemples d’écoulemens 
d’humeurs, ou de matières excré- 
mentitielles corrompues , qui fe font 
/par les vaiffeaux qu’on appelle hé- 
morrhoïdaux. Cela fe remarque 
aflfez fouvent dans certaines dyffen- 
V te ries qui ne font autre çhofe que 
des efpèces d’hémorrhoïdes. Dans 
celles-là le fang ell mêlé avec les 
matières fécales ; le réfultat de ce 
' mélange relTemble à de 'petites 
' raclures' dè boyaux là déjeélion 
eft accompagnée de tranchées' ÔC 
de douleurs affez vives. 

. On voit que les caules qui vien- 
iacnt. d’être énoncées font de 
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nature à produire de tels effets. 
Les hémorrhoïdes , comme il 
paroit , peuvent, n’être que des 
tumeurs , fans s’ouvrir. On lés 
nomme alors fermées ou aveugles. 
Celles-ci font beaucoup plus inr, 
commodes en général ; & plus 
encore , quand elles forment ten- 
fîon , dureté ; dans ce cas elles font 

t 

rarement exemptes d’inflammation / 
dans les' parties hémorrhoïdales.; 
& l’irritation qu’elles y excitent 
cft fi coniîdérable , qu’il en réfulte 
fou vent des’ défaillances , des con- 
vul fions & un grand défordre dans 
toute l’économie anim^ale. Quel- 
quefois meme la mauvaife conffi. 
tution des fujets dans lefquels 
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elle^ fe trouvent eft telle, qu’elle 
peut les fairè dégénérer en fîftules ^ 
6c en ulcèreis chancreux. , 

If faut' recourir au régime hu-i 
menant 6c rafraîchiffant , aux breu-» 
vages diurétiques , aux formenta- 
tions d’eau tiède 5 de vin, d’huile, 
aux applications de pomrhades ou 
d’onguens anodyns , tels que le 
populeuin, l’althéa , le petit lait, à 
l’eau de poulet, aux émulfiqns , 
aux' bouillons avec le veau 6c 
les écrevilTes , 6cc. ; aux apéritifs 
6c à tout ce qui peut procurer du 
relâchement aux parties malades. 

Celles qui fluent ne font qu'^ir.- 
commodés , 6c font reconnues gé- 
néralement comme falutaires ; mais • 

elles 
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elles doivent caufer de grandes in- 
quiétudes , parce qu*un grand nom- 
bre de circondances dont on nç 
fe douteroit pas & qü’il eft fort 
difficile de prévoir peuvent ar- 
rêter leur écouIemenH ce qui met 
la vie en danger imminent , ou dù 
moins devient la caufe des plus 
férieufes & des plus longues ma- 
ladies. 

■Je lie vous parje , mon cher ^ 

Comte , des hémorrhoïdes-, que 

pour n’avoir pas .à -me reprocher’ 

une omiffion. Je vous répète que , 

quoique les. erifans n’en foient* 

pas exempts , ils y font rarement . 

lujets, ' ‘ . ‘ • 

« . 

' i • ■ - • 

F 

/ ‘ 
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, Dts chutes de fondements 

X ■ * *•* ^ ^ f J - ^ . • 

A . ' » 

, J < ' . ) - ’ 

La chute du fondement paroît . 
avoir du rapport avec les h^mor- 
.rhoïdes ; elle .peut effectivement, 
être occafionnée par les tumeurs 
qui rendent laTentr^ee de eel;te .par- 
tie difficile : elle eft aulîi rare chez 
les enfans que les hémorrhoïdes ;• 
mais, il .en . eft une autre qui- vient 
du relâchement de ‘l’extrémité du. 
reétum ; celle-là eft .plus ordinaire 
aux enfans qu’aux adultes ,,leur 
tempérament étant plus humide 
ôc^par conféquent plus lâche. On 
doit en rairdnner comrhe des def- 
centes ; le tems amène infenftble- 
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ment le rétablificment , & à IVicîe 
de qyelques précautions connues 
de toutes les nourrices , on opère 
la rentrée du reé^um.. 

Ces précautions font des fo- 
mentations d’eau tiède .d’abord^ 
de vin pur enfuite , & d’eau-de-vie 
par gradation; les parties relâchées 
reprennent ^peu-à'peu. le ton & le 
refTort néceffâire, & par le moyen 
de quelques preffionè- .légères ré- ; , 
pétées , l’opération s’achève. . . 

'Mais comment fe font ces pfef- 
fîons ? elles s’exercent fur le reéfum 

de. cette manière : les deujT feffes 

•* *■ 

de l’enfant font l’office de deux 
petits couffinets ; on les comprime ' < 
dans la partie la plus voifine du 

. ¥ X 
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reftum , & en, les rapprochant dou- 
cement. de cette extrémité , on la 
force elle - meme de rentrer par 
l’ouverture de l’anus. Quand la 
rentrée eft accomplie, on doit avoir 
foin de tenir le bas des feffes 
toujours un peu ferré pendant quel- 
que tems, jufqu’à ce que les parties 

aient repris leur, conlillance* 

'• 

. > Des gerçures» . , , 

Les gerçures font des efpèces de 
déchjrures de la peau qui arrivent 
ordinairement au nez , aux lèvres 
Çc aux ^doigts des enfans. Le tilTu 
de leur peau elVii fin & fîfoible,. 
que la moindre impreflîoi>' de l’air 
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peut aifémènt en rompre la con- 
tinuité. ' 

. Les ’enfans accoutumés à une 

w 

vie* molle , à qui des mères trop 
délicates & trop fottement timides . 
refufent ordinairement le grand 
air même dans la faifon ou il lèur 
feroit le plus avantageux , font très- 
fujets aux gerçures ; pôiir peu que 
le plus petit courant d’air les fai- 
fiffe dans les parties.de leutv corps 
les plus fenfibLes, telles que le;nez , 
les lèvres ’Sc les doigts , & plus 
fenfibles encore chez eux à ràifon 
de la vie qu’ils mènent , plus ca- 
pable de les relâcher. . - ■ 

Ges difformités incommodes fe ’ 
diflipent aiféme'iit'.par des lotions 

' F J 
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de vîn chaud , propres à réunir & 
à raffermir les parties gercées, par 
la pommade blanche, par le fuif, 
par la cire vierge fondue avec de 
ITiuile d’olive , & plufieurs autres 
topiques tres-connus. 

Il y a d’autres efpèces de ger- 
çures qui viennent d’une caufo in- 
terne & cachée , telle que le virus 

ou l’aéHori funeffe de la Je 

ne nommerai point cette maladie, . 
& je fouhaiterois même qu’on ne. 
put la deviner *, mais elle fait de 
^nos jours tant de.progrès, que j’au- 
rai le malheur *d!être entendu de 
tout le monde. Au refte mon cher 
Comte , nous favons que notre 
'élèvé ne doit point avoir de ces 
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fortes de gerçures. Il eft inutile 
de' nous .en occuper. Cependant 
.je croîs devoir . vôus donner , en 
palTant^un conreil Talutaire , &.ie 
,me. flatte qu’il fera généralement 
utile à tous les pères, & mères 
à toutes les nourrices. ‘ . 

Les. petits, enfarts .intéreflTent la, 
fenfibilité de tout le monde; le 
premier mouvement , * quand ,on 
.les voit, eft de les^baifer. C’eit 
même faire fa cour., aux parens que 
dé leur prodiguer cette careffé. Leur , 
bouche fi fraîche, fi vermeille , 
rinfpire'd’ailleurs ce témoignage de 
.tendrefle.. Elle devient le fiége 
-des baifers de tous ceux. qui Jes 
approchent. Mais on ne cpiînoît ' 
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pas tout le monde. Telle femme 
’ qui nous parpît faine ôc d’un em- 
bonpoint raviffant , porte , fouvent 
fans s’en douter, dans foh fein, 
im levain de corruption qui ^ filtré 

r 

J îrifenfiblement par les parties hu- 
mides , comme la tranfpiration , 
la falive , fur-tout , ne tarde pas 
à fe communiquer au-dehors;. Le 
pauvre petit a* donc reçu un baifer 
qu’il payera bien cher dans la fuite. 

On dpit encore plus* fe dé- 
fier des'Xaifers des femmes.' Le 

✓ , 

‘ poifon ordinairement plus concen- 
tré dans- leur intérieur fe cohhoît 
' moins au-dehors, ou. même ne fe 
' connoit- point -du ^tout. Oh pour- 
r.oit donner une raifon de > cette 
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« particularîti. Comme i! y a plus 
de parties humides dans l’intérieur 
.du corps féminin, le virus s’y 
trouve plus dilaté , moins aftif ; par 
conféquent il y demeure plus conf- 
tamment hxé. Mais quoique plus 
étendu & moins adif, il peut plus 
aifétnent fe communiquer au-de*- 
Kors par les pa’rties humides qui 
en font imprégnées. Chez les hom- 
mes plus fecs , il. fe trouve,' plus 
ferré; fon.aftion devenant plus 
vive & plus forte.,. effort 
à chaque inffaht, en peu de 
tems il paroît fur. la furface exté*^ 
rieure du corps. Ceux-là ne pou- 
vant douter au moins d’un mal 
quelconque , car ils prennent fou- 
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» -4 

vent le change &. fe font plus 
d’une fois . illufîon fur nature 
de leur mal , ont au moins la pru- 
dence de ne point témoigner leurs 
darelTes par des baifers. -Mais les 
femmes qui , ne remarquant ' fur 
elles aucunes apparence de mal, rie 
peuvent le. foupçônner 1 mais les 
hommes chez qui' le virus eft/déja 
prêt à paroître' extérieurement', 
avec les humeurs defquelles il fe 
trouve mêlé Un enfant ne doit 
tonnoitr^l^utres baifers que ceux 
de fes père & mère. 

- Il faut avouer que la coutume 
des baifers . eft bien mal imaginée ; 
les. baifers -fur la^ bouche ont un 
danger plus imminent. Quelle folie 
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• * ^ 

de vouloir amalgamer fes humeurs 
indiftinftement avec celles de' tous 
les individus ! Les hommes n’ont- 

* , ^ r * ^ 

ils pas d’autres moyens de frater- 
nîfer ? qu’ils s’aiment davantage , 
qu’ils ■ foient amis plus fîncères , 
plus charitables , plus généi^x y 
en' üri mot plus vrais' dansj^pu- 
manité cju’ils affeflent. Tout cèla'*^ 
ne vaudroit - il pas mieux que de . 
vaines careffes, <jdi' partent rare- 
ment du cœur &' vont rarement 

? 

au coeur ? On a remarqué que les 
plus caréffants n’étbient point lés ' 
plus aimants. Lescaréffes ! Ah! com- 
bien d’étres crédules en ont dupes! 

' 1 



Digitizfd by Googit 


CS Le Mentor 

Des engelures & brûlures^ . 

Les engelures font des tumeurs 
qui affeftent pendant Thiver j les 
pieds les'maîns. Elles font unies , 
luifantes ,^.rouges ôc brûlantes; ' 
elle^^xcorient. quelquefois ; tantôt 
• elle^Kppurent, ■& tantôt la gan- 
grène s’y môle. Ce dernier acci- 
dent eft très7rare. , . ; 

Les enfans font plus fu jets aux 
engelures .que les ^adultes ; iis ont 
• une lymphe épaiffe & laiteufe, & 
les extrémités de leur corps font 
extrêmement, tendres. 


les 
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‘ ‘Les femmes 5 par la meme raifort 
que leur fibre eft plus lâche 6C 
leur lymphe plus douce & plus vif* 
^ueufe j font plus fufceptibles de^ 
engelures que les hommes. 

' Ces incommodités font un effet 
de Pitnpreffioh de l’air froid. ' 

• Semblables aux tiges légères d'uit 
jeune arbriffeau jles parties externes 
des enfails , que le chaud a dila-î^ 
tées > fe refferrenr bientôt par urt 
àir contraire. Dans lés unes » 
la circulation des fucs nourriciers 
eft arrêtée ; dans les autres , la 
circulation dü fang & des hu* 
meurs : de-là , le> gonflement ou 
les tumeurs , qui fouvent dégénè- 
lent, & finiflent, comme je viens 

& 

U ' . ‘ 
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/ • if t , 

de l^expofer , lorfqu’on n’y remé- 
die point de bonne-heure. 

. La vapeur du fon brûlé fur de« 

t k 

' çharbons , au-delTus defquels on 
lient fu (pendues les parties affec^ 
tees d’engelures , produit de bons . 
effets. On donne aufîî pour un 
excellent préferyatif, l’habitude de 
les laver avec de la neige & de l’eau 

• *o 

froide. Mais , comment la neige 
eau froide pourtoient-elies dé-; 
truite ce que le froid a caufé ? que 
les . contraires fe dérruifent par les; 
contraires « fort , bien : mais les 
femblables par les fpmblables ! je 
n’en crois tien. Il eft vrai que le$ 
parties de la neige contiennent, cer- 
tains, fels. PafFe pour la neige 


I 
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‘mais , l’eaii froide fimplemenc 
non. L’tiriné viiut. mieux, à tous ^ 
dgards, & le Vin blanc comme 
topique. 

• , / 

Dts Brûlures, . , 

* On nomme brûlure la foltirion 
•de continuité dans une partie, dà 
icorps 9 occafiohhée par Taélion du 
feu. 

Les petits enfahs font plus«ex- 
j)ofés que les autres à ce mal *, 
Ibit par ignorance , foit par uii 
effet de la curiofité naturelle i qui 
les porte à toucher à tout ce qu’ils 
.voient. L*expèrié$ce du feu leur 
coûte fouvent très-cher \ mais , fi 
elle devient une leçon pour eux , 

Gij 
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donc celles qui proviennent d'n / 
défaut de cette 'organi ration ou des 
vices de conformation. 

‘ Avant de parler de ces mala- 
dies , je tâcherai de déterminer, 
•autant qu’il eft poflible, l’organifa- 
tion. du la* conformation du corps, 

' il exifte , fans doute > une dif- 
Jvofition ou une forme naturelle 
elTentielle aux corps, par laquelle 
ils deviennent conftitués dans' l’état 
le plus régulier. Elle comprend la 
longueur , la largeur , la profon- 
deur & la texture droite ou courbe 
de fes parties, $c c’eft dans le rap- 
port parfait de chacune entr'elles 
que doit ccnfifter ce qu’on appelle 
le bien-être, do|u la beauté >fui- 
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, LE DOCTEUR....» 

AU C O M T E 

LETTRE VINGT -HUITIÈME, 

Des maladies organiques. 

. X 

Pour procéder fuivant tordre 
qui’ paroît d’abord le plus con- 
venable 9 j’aurois peut-être du 
mon cher comte 9 vpus parler , en- 
premier lieu, des maladies orga? 
Iniques. La divifion que je /uis' 
eft-elle la meilleure ? Il y a du 
pour du contre ] je crois même 
eu on ferpic fort çmbarrajTé d*eat 

■ r"' ' 

G 11} 
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Serolt-çe donc un fyfteme d ridi- 
cule de n? pas diftinguer la.beaute 
abfolue d’une faute parfaite ? Au 

nioins pourroit-^on une fois con- 
venir que tous les hommes feroient 
d*accord en . ce point. Tant qu’ils 
nefauront pas déterminer les chofes 
d’une manière raifonnable , ils paf-^ 
feront toujours pour des êtres exr 
traoL'dinaires & fols \ que ne s’e^ 
tiennent- ils à ce qui paroît , eçi 
général , le plus Conforme à la na- 
ture? Mais l’qrgueil .les porte à 
luéprifcr ce qu’elle a fait , pour y 
fubftituer l’œuvre de lei^ caprice 


(a) Voyez n®. i , lettre 8 , page 98 5 Sç'^ 
I , lettre ZI 5 page 110. 
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Préjugés , erreurs , moj^es, enFans 
d’une imagination déréglée, jüfcju’à 
quand tyrannirerèzrVoüs THomme 
qui doit vous commander ^ ce n’eft 
donc pas aflez d’exercer votre ty- 
rannie fur fà raifon , vous voulez 
^qu^il vous foumette fon corps ? 

Vous remarquerez , mon chei 
Comte, que là forme ou conforma- 
'lioh dii corps eft devenue relative 

aux goûts ^ aux idées bizarres Jei 
‘peuplés. 

Je vais vous donner quelques 
échantillons de cette folie barbare 
'des différentes nations. 

Parcourons rapidement chaque 
jpartie du corps^- 
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DE LA TÊTE. 

t ■ •* 

t^age des Sauvages du ^Canada ^ 
appelés^ X^(^s^de boule. ' 

Les mères' arrondi(rent , au ber- 
ceau , la tête de leurs enfans (<2), 

ï/fdge des peuples qui habitent le long 
de la rivière des Amazones ^ &' 
,de plufieurs nations de t Amé- 
rique Septentrionale , appelées' 

Tétes-plates. 

* 

Dès qu*un enfant venoit au 
monde , on lui ^appliquoic fur le 
front & fur le derrière de la tcre y 


(û) PrcYÔc, t. 


ïd ' L Ê. M E N T O 

deux rnaffes d’argile ou de quel-*’ 
qu’autre matière pefante , qu’on 
jÇsr'roit peu-à-peü, jufqü*a-ce qué 
le crâne eût pris la fotme qu’on 
vouloir lui donner. Cette opéra- 
tion caufoit une douleur (i vive ^ 
qué les enfans rendoient fouvent, 
par les narines i une matière épaiffe ‘ 
Ôc blanchâtre (^). 

Ufage des habitans de la ptovihcc 
‘ de Cumana, 

f 

ils ferroient la tête de leurs enfans 
entre deux oreillers de coton, pour 
élargir le vifage èc le rendre 
quarré (b)4 ^ . 

(a) Lafîteau. 

{h) Hcrrcra,t' • . • ^ 

Ailleurs ^ 
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^ Ailleurs , ils avoient une' tète 
pyramidale , qui portoit au-deflus‘ 
du front une' pointe femblable 
ctilè d’une licorne. ’ ' * 

' f 

Ufagc des O magnas , peuples dcÈ^^ 
environs du Maragnàn, 

a • . % 

. Us la ferrent fortement avec ‘ 
des planches > afin de l’applatir fur 
le front , fur l’occiput & fur les , 
tempes 

M. de la Condamine dit , qu’ils 
.préréndent, par-là , relTembler à la " 
pleine lune. 

Ufage des femmes de St~I)omitigüei 

^ ' 

Elles la ferroient entre leurs 

f 

(<«) Yoyas® M. de Ja Condamine. 

H 
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' mains , qu avec deux petits aïs ; 
elles replioient le crâne» & le ren- 
doient fî dur , que les £lpagnols 
cafscrenc quelquefois leurs fabres, 
en. le frappant (<2). 

Ufage des ÇaralBes» 

\ 

Pour.que les enfans des Caraïbes 
culTent un front avancé , on le 
comprimoit avec une planche liée 
par derrière j qu’ils porcoienc 
long-temps: il droit h applati, que, 
fans haulfer b tète, iis voyoienr ' 
prefqae perpendiculaixemeiic '^au- 
delTus d’eux (^)* 

(a) Hift. de Sc-Domingae, 

W Voyage de tabac, ^ , 
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/ • \ 

Rcjlcxions courus fur la ful:c & la 

baibaric de ces uja^es^ 

Quoique la forme prccife de la 
tète nous foit inconnue , on peut 
neanmoins la déterminer, foit d’a-« 
près rétac ordinaire dans lequel elle 
nous paroît au moment de la naif^ 
fance d’un eofanr , foit d’après lés 
combinaifons anatomiques du jeu 
de fes organes, eftimé le plus libre* 
foie d’après l’infpeélion de celle 
des morts qui , pendant leur vie ^ 
l’avoient bien organifée. 

Il paroît que fa grandeur & fou 
volume doivent être proportionnéa 
aux autres parties du corps. La 
conformatiou naturelle de cellest 

Hij 
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nous eft uii 
: point 

ronde*, mais légèrement dpplatie 
^.verç les cpté^ , arrondie en haut 

'fur le devant, & en arrière, forr- 

< 

rnant une efpècc d’ovale irrégulier# 
Il vaut mieux l’avoir trop grolTe 
que trop petite j parce que , moins 
Je cerveau eft gène mieux il fait 
fes fondions. On peut regarder 
. comme des tètes difformes & con^^ 
ire nature , celles dont la figure 
s’éloigne tçop des proportions quo 
|e viens d’indiquer. 

L’importance & la néceftîtc de 
la tète bien conformée , étant 
Je fiége des organes de nos fens , 
ne permettent pas qu’on rifquç 


du plus grand nombre 
garant qu’elle ne doii 
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imprudemment d^y porter U mpitt:'' 
dre atteinte; 

Les anciennes relations difent 
que tous les Indiens à tète plate ou 
pointue étoient réellement imbc-p 
çiles (tz). Les obfervateurs regarr 
dent aufli les têtes rondes comme 
im figne de ftupidité. 

J*ai dit qu’on ne devoit pas pé-* 
itir la tête des nouveaux - nés 
Cependant, fi, par un accouche- 
ment laborieux,. la tète avpit pris 
dans le paftàge une mauvaife con- 
' formation , il feroit pqfiible d y re-r 
médier fui: le champ, en efiayant 


' (û) Recherches fur les Anféricains , 1. 1. 
W Voyez n® ^ , kttre 7 , page it, 

H iij 
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doucement , tiès - doucement , de 
la mouler convenablement , & fi 
doucement que je tremble meme 
en donnant ce confeil. Un Méde- 
cin, plus hardi que moi, proba- 
blement , parce qu*il étoit plùs in-^ 
ftruit (a) , prétend que cette opé- 
ration n^efi: pas de fi peu de con- 
féquence quVn l'imagine commu- 
nément. H feroic peut - être , 
dit-il , k foiihaiter qu’un Méde- 
cin éclairé s’occupât à rechercher 

quelle efl: la meilleure forme 
qu’on doit efiayer , de don^ier à 

la tête de. qu*il nous donnât de 

bons préceptes fur cette matière. 

(<*) M. Brouzet , déjà cité plufieurs 
fois. " ' . ' . 
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Il n*efi:pas croyable que, depuis 
qu’on s’occupe d’anatomie , & 
qu’on a fait de fi grands progrès 
dans cette fcience , on n’eût pas 
encore découvert le vice de con- 
formation des tètes, s’il en exiftoit. 

C s 

' Depuis qucle monde exifte, la tète 
eft le plus généralement conformée, 
comme nous la voyons ; & , nous 
avons vu; de fiècle en ficelé, ISs 
lumières & l’intelligence s’accroî- 
tre fans la changer, & les hommes d- 
peu-prèsauflî-bien portants. Qu’on 
change, fi l’on veut, la forme dés 
tètes, peut-être qu’en effet nos 
ridicules iront jufques-là ; & ; fi. 
je vis alors , l’expérience m’ayant 
convaincu que l’eff cce humaine y 
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doit gagner , je ferai des vœux 
.pour que la nouvelle forme foie 
adoptée par-tout. En attendant , 
gardons nos têtes comme elles 
font j feulement que la raifon ap- 
prenne à bien des gens à faire un 
meilleur ufage de cette partie fi 
noble Sc fi admirable. 

Pour la fortifier, i\ eft bon, i 
IJpgard des enfans , de la laver avec 
de Teau pure , fuivant la grada- 
tion que j’ai expofée (<i) , & de 
les accoutumer à l’avoir nue. 

Les Orientaux , qui l’ont tou- 
jours couverte , ont le çrane beau- 
coup plus mince. 

'(<z) Lifez ibid. n®. ^ 3 lettre 7, pages 1$ 

& 1^, 
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, On remarqua , après la bataille 
de Marathon , que le crâne des 
ibidats Giecs, qui avoient prefque 
toujours la tète nue * ctoit très-»- 
ep^s &c très-dur , au lieu que celui ' 
des Perfes croit très-tendre , parce 
qo^ils couvroient leur tète avec 
un curb;m. 

, Les Turcs font corhmunément 
fu|ets â de grands maux de tête. 
Je n’ai pas vu un feul de nos.Dra- 
goiis qui ne fe plaignît de l’incom^ 
modité réelle du cafque. 

Les vices de conformation de la 
tète font ou de naiflance, ou acci-» 
dentels. Ceft: le cas de recourir 
promptement à un homme de fart. 
Le Chirurgien eft préférable au Mé^ 
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decin. Il eft rare que fes opéra-*- 
(ions foienc aufli conjedurales. 

Quelquefois la tête fe plie ou fe 
jette plus d*un côte que d’un autre» 
en avant ou en arrière. On con- 
noîc les efpèces de colliers ou men- 
tonnières de fer qui embralTent le 
col par une branche circulaire , 

■*' ♦ “O 

<jui appuyé fur cette partie de l*ha^ 
billement des ênfans , appelés çorps^ 
On ne doit en faire ufage que fur 
. 4’avis du Chirurgien. Il peut arri- 
ver qu’après avoir tâté bien exac- 
eèm'ent toutes les parties » il recon- 
iioiiïe que ce panchement eft occa- 
. fionné par une courbure , ou 
rion extraordinaire naturelle de$ 
■ps, qui ne pourroient être déran^ 
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.gés fans rifque de les forcer , 
ou même de les brifer. Au refte ,• 
il ne faut admettre aucun délai 
pour tâcher de pourvoir â ce dé- 
rangement. Plus on attendroit, plus 
les plis vicieux deviendroient forts 
6c difficiles a corriger. 

Il y a des maladies organiques 
de la tête qui font produites par.' 
des engorgemens ou dépôts d’hu- 
meurs ,'par des coups , des contu- 
(ions ou des affedtions étrangères^ 
qui en dérangent l’économie j elles 
fe rapportent, â plufieups égards , 
aux maladies internes , 6c fe gué- 
rilTent. fouvent autant par des re- 
mèdes pris intérieurement que par 
des remèdes extérieurs , fouvent 
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par les uns ôa les autres féparc- 
ment. Je'n’eiurerai paSj mon cher 
Comte J dans tous ces détails. Hea- 
x^ufement > ces maladies font plo^ 
rares que les autres. 

Difons quelque chofe des di^ 

; férentes parties de la tête , & des 
formes' ridicules de barbares que 
^ differens Peuples leur donnent. 

I 

» ^ 

i) U FRONT. 

^ de la rlvlett 

de V olco. 

Ils fe brûlent le front. 

' 

Ufage des habit an s du foyaume 
d An akan^ 

Ils aiment un front large &'plat: 

ca 
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«n conféquence , on comprime 
celui des enfans avec une plaque 
de plomb , & on ne fôte . que 
lorfqu’il eft devenu tel qu’on le 
füuhaite (^z). , 

Vfcge dt quelques Sauvages 
de CÀmèrique. 

Ayant i- peu -près les mêmes 
idées , il s’arrachoienc les cheveux 
fut le haut de la tète , afin de s’é- 
largir le front. 

üfage des Mexicains & de diverfes 
Peuplades. 

Ils vouloient y au. contraire > 


(a) Hift. de MacaiTac, 

I 
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que le front fut petit; & , par. des 
Qiiâions. continuelles , ils fai-, 
fbient croître leurs cheveux juf- 
ques fur, les tempes («). 

' I » »» 

Ufage des Sauvages de Vijlc 
Hifpaniola» 

I 

Ils le couvroient prefqu’entière- 
nient. de couleurs. Cétoit une 
beauté pour eux de ne point avoir 
de front (^). 

4 * i ^ 

Ufage de la côte de Malaguette» 
Le' principal- ornement des 

rnwim m 

‘(û>- Relation de Sheldon d’Ovington. 
Hift. de St-Eloœjuîguc 
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femmes eft une raye au- tour An 
front, d’un vernis blanc , rouge 
ou jaune , & cette raye , avant 
que d’être sèche , lailTe tomber 
dans fan contour , des lignes 
des rayons (a). 

Mais ces ridicules ne touchent 
point à la conformation , c’eft-às 
dire à la ftru6luren 

I / 

‘ ’ DES Ÿ EUX. 

Vfcigc des Chinois^ 

\ • 

A la Chine , on aime les petite 

•yeux. Les femmes font ce qu’elles 
peuvent pour empêcher qu’ils n^ 

;<M Il I . - Il — i -^ 

(<i) Voyage d’Atkins. 

< I ij 
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paroifTeiu grands, 6c les jeunes 
filles fe tirent continiiellement les 
paupières j afin de les avoir pe^ 
tirs & longs (a), ^ 

femmes de la Floride^ 

t • 

Elles fe frottoient l’intérieur 5c 
le c tour des yeux avec de la minç 
de plomb. 

Vfi^c des Grecques & des Bfimaînes^ 

Elles fç les bruni ffbienr, 

Ufage de tOrienU 

Autrefois , oji y fuivoit trjs.^ 
communément , le même ufage , 

J. II— . .1 I II II 

(tf) Voyage de Iç Çendl, 


y 
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& , aujourd’hui 5, les pecfonnes de 
la première qualité le fuivent en- 
core (û). 

. ' 

Ufa^e dis femmes Turqtus. 

Elles mettent fur leurs yeux de 
la cufHe >biulée , pour les rendre 
plus noirs ; & , à l’aide d’un poin- 
çon d’or ou d’argent J mojillé de 
falive , elles font palTer doucement; 

, cette poudre entre les paupières 
& les prunelles (^). ' 

{a) Recherches philofophiqups fur les 
Egyptiens , t. 1. " 

(i) Nouvelle relation du Levant, 
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DES SOURC ILS.' " 

ifc * , » 

Ufage des Nègres de Siéra - Leona^ 
des femmes de l'ijle Nicohas , de 
pîujieuîs pays de l AJie , des Bre^ 
[iliens , des anciennes Mofcowi-* 
tes & des Japonqifes mariées de 
. . la province de Fifenm 

Ces différens perfonnages s’ar- 
rachent entièrement les fourcils (a), 

DES TEMPES, 

Ufage des Nègres de Rio-Gabaon» 

Ils parent leurs tempes de deux 
toufes de plumes ôf de petites 

(a) Voyez Voyage de Finche Darapierrej 
voyage de Bélonj voyage de Lèrij relation 
curieufe de Mofeoviç. Kempfçr. ■ 
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plaques de fer (a). Ces plaques 
peuvent être un préfervatif contre ? 
ies coup« êc les maladies^ 

DU NEZ. . 

VJage des Macdjfarois. 

Les MacalTarois applatiflent ^ 
écrafent le nez de leurs enfaiis ; 
aurtî-tôt qu’ils voyent le jour, on 
les couche nuds dans de petits 
paniers. Les nourrices , à toutes 
les heures , preirent doucement le 
nez de la main gauche, & elles le 
flottent avec cîe rhuiie ou de l’eau 
tiède (^). 



" ((0 Bofraan, 


(6) Gomara, ' 

/• 
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^ * 

dis HoUentots^ 

* t 

Les mères le compriment avee 
le pouce (t^J. Des Auteurs afliirenc 
que ce font tes négrelfes qui 
donnent a' celui de leurs enfans 
cette forme plate & écrafée , àC 
meme* on a dit que ta plupart au- 
roient te riez comme nous , s'il 
ne s'applatiflfüit en heurtant le dos 
de leur mère, (J>), Cela poutroit 
être , fi le frottement étoit confi- 
dérable , inévitable & plus fré- 

(a) Relation de Kolben, 

(y) On fait que , dès le moment de leur # 
nai (lance , les nègres font j^orcés fgyc 1 q 
dos de leur mère. 




U N 1 y E R s I t, 101 
quent j car , quelque foible qu6 
foie Tenfanr , il peut Téviter en 
levant la tête. 


Ufage de quelques Zdandols, 

Quelques-uns portent dans le 
cattilage^qui fépare les narines , 
une plume qui s’avance en faillie 
de chaque côté fur les joues (j), 

Vfage des hahîtans de la Nouvelle * 
Hollande, 

lis plantent dans le cartilage un 
CS aiijji gros que le doigt , & qui 
a cinq ou fix pouces de long 


(a) Voyage de Cook. 
Ibid. , ‘ 
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\ 

' ’ 1 . 

• ^ 

Ufage des Infulaires de Garnet-Denls, 

aux environs de la nouyelle Guinée. 

• /' * ^ 

I 

Au lieu .d*an os, chez ceux- d, c*eft 
une cheville de la même grolTeur, 
4ohgue de quatre pouces, & dont 
les deux bouts touchent à Tos des 
joues (j), ' 

üfage des Arabes, 

• I 

. • « ' ♦ 

* ^ 

' Ils pendent à leurs narines des 
anneaux aflez grands pour enfer-* 
mer toute la bouche, & c’eft unQ 

galanterie de les baifer ' 

*" • 

^ 

^ ^ ^ * 

• (a) Voyage <Jê Dampicrrc. 

(À) Recueil de*Ia Compagnie Hdlan^ 
doife. . ’ 
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^ Chaque nation a fes' ridicules* 
Nos femmes portent des anneaux 
aux oreilles j au lieu d^ les pen- 
dre au nez. Nos élégants les imi- 
tent aulTî* Par-tout, on voit. le ca- 
cher de la folie. ' Chacun eft fi 
fou , qu il veut qu’on refpeéte 1^' 
Cenne. Nous rions des ufages 
des autres nations y elles rient de 
meme des nôtres, 'En tout cela , 
je ne vois qu’une vérité, C’eft celle 
que Boileau a fi joliment confacrée: 

De Paris au Pérou, du Japon jüfqu’à Rome ^ 
Le plus foc animal, à moaavis,c’eft l’homme,. 

Ufa^ déê fémmes^u ^olphc Perjique*' 

‘Elles percent en .çutie un épin- 

* t 


Digitized by Coogle 



i 04 ' I- E M B' M T O R. 
gie'à travers de la peau du nés 
près des yeux. 

XJfage Jes Nègres de Sierta-Léona^ 

t 

Ils y gravent de petites figures. 

/** r ^ 

. N 

Kéjlexion fi^pU fur la nécejfité d* un 
■ ne^ ordi,iaire & des narines fuffi* 
(ammtut ouvertes. 

Il fe^faitÿ par les narines, une 
décharge, d’humeurs" étpanées du 
cerveau , qui , en s’agglomérant , 
ppurroienc l’obllruer , gêner fes 
fibres , &, pài-là , déranger nota— 



^•r 
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' bl’él-nent les opérations inteüec* 
Quelles. Il importe donc que le 
nez ’ foit cônformé de manière à 
faciliter cette décharge. Non-feu- 
lement le nez fert à lecoule- 
menc des humeurs fuperdues du cer- 
veau , mais encore il eft Porgane 
jde Tufi cle ^ïos fens , qui procure 
des joiiiflances bien délicieufes 
je veux dire l’odorat ; fans lui , 
que deviendroient* tant de petites 
inaîtrefles , tant d’élégants ?. fans 
lui, , quelles privations l’homme le 
moins fenfuel éprouveroit dans l’ii- 
iage des .chofes nécelTaires à la 
vie ? Il fert encore à la refpira- 
tion , à augmenter la force du fqn > 

K 
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à variefr & à rendre' plus agréables 
îes 'modifications de la voiîi# 

t 

Le defaut de conformation d^ 
cette cavité peut occafionnér des 
changemens dans Thaleine. On 
'fait combien cet inconvénienr de^ 
Vient infupportable dans la fociété; 
îl n’eftr pas' moins capable de eau-, 
ier, par la mauvaife qualité des bu- 
tneurs qui en découlent, le dérange- 
ment total de l’économie animale; 

f 

Le Lévitique‘défendoit aux Hé*- 
breux d’admettre au fervice ' des 
‘autels un homme qui eût le nez 
trop petit J trop grand ou re^ 

trou fie (^ï). Probablement parce 

- \ 



(a) Non accedet ad fi 


I 
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qu« le nez contcibuant beaucoup 
à la beauté ou à la cüfFormité du 

r . i 

vifage , ils iiç vouloienc coniacDeç 
au miniftère làcré que les hon?mes 
dont la figure étoit le plus capa- 
ble d’en impofer par un air ma-» 
jeftueux, analogue a la gravité des 
cérémonies. On voit dans tout le 
Chapitre il le détail des qualités 
du corps que' dévoient avoir Je$ 
Prctres ^ lés chofes ont bien changé 
depuis ce temps. La Milice ecclé-» 
Caftique eft un compofé fort ex^ 
traordinaire : fi nous étions encore 
au temps où ils marchoient queU 



i 

parvo -vei grandi , vel torto nafo , 

Jafvit.cap, II. V. l8.- ‘ 

KiJ . 
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qaefois en ordre de bataillé » ce 
lerolt an fpeétacle très-amufant , 
,de voir .défiler une pareille armée. 
On ne peut meme y penfer fans 
rire Ôc fans être tenté de laiflfer 
échapper quelques plaifanteries , 
rifum unatis amici, 

. On ne donne plus maintenant 
.à Dieu que le rebut des hommes. 
Un fujet eft-il mal conformé , fon 
partage eft le miniftère des Autels; 

Perfonne ifignore le mot de l’Au- 

\ ^ 

vergnac ; il eft devenu celui de tout 
le monde. Quel maître mérite ce- 
pendant plus, d'être fervi par l’élite 
des hommes ? Quelle femme du 
bon çon voudroitavüir àfon fervice 
des gens aufli . mal tournés quQ 
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certains Eccléfiaftiqiies ? Mais, ci- 
rons le rideau fur cette ingracicuda 
envers Dieu, 

DES J OU ES. • • 

r 

Ufa^t des Jaos , peuples dû 
l^Orénoquû, 

Ces peuples fe burinent les Joues 
avec une dent d animal j avant 

qu’ils puiiTent jouir de cette gra- 
vure y leur vifage eft long-temps 
couvert de plaies (a), 

Ufage des Soegtfies, 

Ils les fendent avec plus -d’a- 

1^— ■■■■■■ I ., ■ ■ ■ j iÉi I IPI ttk 

^ (fi) Voyage Kcycnis. 

Kiij 
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IIO L B M B N T O R, 
drefle ; après avoir guéri la blef^ 
fure , ils viennent à bout d*y placeç 
des arrêtes de poilToa (a). 

N 

> 

Ufage des Jaggas» 

» 

! ' 

ÏU emploient. des fers chauds, 
& ils y tracent des filions a(Tez 
fçmblables à ceux des Zélandois(A). 

DE LA LANGUE. 

t 

Ufage'dcs Jnfulaircs de la T aprohànem 

I 

Un Auteur , d'ailleurs j rrès-»efti- 
mable (c), raconte avec toute la gra^ 

(i/) Hift. gén. de l’abbé Lambert. 1. 1 , 

. (À) PurchalT. t. i, 

(c) Diodore de Sicile. |. a, chap* 
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viré d’un Hiftorien véridique, uri 
fait que Ion doit regarder comme 
«ne fable. 

Les Infulaires de' la Taprobaiie. 

avoient , dit-il , la langue fendue 

dans fa longueur ; de forte qu’elle 

paroifToit double jufqii’à la racine; 

non - fenlement ils prqnQnçoienc 

tous les mots & toutes les fyllabes 

qui peuvent être en ufage dans 

toutes les langues du inonde ^ mais 

encore ils imitoient Je chant ou 

le cri de tous les oifeaux & dp 

tous les animaux; en un mot, tous 

les fons imaginables ; le meme 

bommç entfetenoit à la fois deux v 
» * 

perfonnes par le moyen de fes 
deux langues , &: leur répondait 
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III Le Mentor 
en meme -temps fur des matières' 
différentes , fans fe confondre. 

. Ce fait, avec toute fbn invrai- 
‘femblince , étoit cru dans le temps 
deTHiftorien. Les Anciens , commç 

on le fait , écoienc fort crédules, 

' { 

A cet égard , tious ne leur reflem-» 
blons afflirément pas, 

DU FILET. 

Cette maladie .a pris fon nom 
de la partie qu’elle affeéle , appe- 
lée filet ou frein. Elle vient de 
la trop grande brièveté du liga-^ 
ment membraneux' de la langue. 
Bile empêche les enfans de tetter j 
il eft par confequent nécelfaite 
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ïiy remédier fur le champ , ce 
qu^on fait , en coupant adroite-* 
ment ce frein. 

Cette opération ne devroit être 
confiée qu’a un Chirurgien habile. 
Les fages-femmes déchirent ce filq| 
avec leurs ongles. Cette méthode 
cft préjudiciable. Il faudroit an . 
moins quelles fe fervifient de^ci- 
feauz bien pointus & bien tran— 
chans. Après’ l’incifion , on pafieia 
doucement le doigt trempé dans 
Je miel rofat fous la langue de 
J’enfant , pour empêcher la réunion 
des parties, 

DE LA GRENOUILLETTE. 

' ) 

L’Adulte éprouve cette maladie, 
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aiîiilque Tenfant nouv;eau-né. C’eft 
im gonflement qui parpîc au-def*^ 
fous de la langue. Son nom vienc 
<le fa reflemblance avec la véflculé 
d’.'iir que l’on remarque aux gre-^ 
jmuilles qu^nd elles croaflent. Le 
leul remède efl: de brûler à rinflanc 
la tumeur avec un bouton de fet 

L 

rouge, & debaflîner la partie eau* 
ïifée. avec du vin miellé. Si l’en-r 
fant eft fevre , il faut le remettre 
au laie pendant que-lquie$^ jours ÿ 
ôc le purger très-légèremenu 

PE L’EXTINCTION PE VOIX; 

Les alimens chauds , épicés , l.a 
tranfpifation interceptée par 1q 
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froid , les odeurs fortes , les miaf- 
mes, lés efforts de la voix , les 
paflîons trop vives , les grandes 
frayeurs &c. font capables de Caii- 
fcr cette incomiifodité. On doit 
donc bien prendre garde de né don- 
ner aux enfans que .des alimens 
-doux Sc fains , de les tenir dans 
-une température d’air modérée , 
d’écarter loin d’eux les mauvaifes 
odeurs , de ne point les impatienter, 
-ni de les furprendre briifquemenr. 

On remédie â cette incommo- 
dité , par des boifîbns rafraichif- 
iàntes 9 d’oxicrat y d’infufions de 
'thé , de melifTe , de petite feuge., 
ou d’autres plantes aromatiques 
^ncifives. 
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N * 

<• 

; P E L A . P A R OLE ; 

ENTRECOUPÉE. 

Le ferrement du maillot ou des 

) 

habits trop juftes en général > fur- 
tout, fur. la poitrine» Thabitude de 
• trop couvrir les enfans, ditermine 
.la parole entrecoupée ou la courte 
.haleine , ajoutez Tufage où Ton 
,eft, de leur faire réciter des Fa- 
ibles ou des Contes, à l’école pu 
.dans, la fociété, fans leur permettre 
de prendre fouvent haleine , en 
les reprenant .toujours avec ri- 
gueur , & en leur infpirant des 
.craintes fubites. ou des frayeurs 
par des geftes ^ des regards durs 

ou 


i 
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OU des paroles menaçantes ; la pré- 
xipitacion avec laquelle on les ha- 
bille , celle avec laquelle, on les 
fait marcher. Combien de /ois n’ai- 
|e pas .VU' des gouvernantes pcelTées, 
ou de courir à la promenade^ pour 
atteindre des amies , ou de rentrer 
à la maifon., ayant irnprudemment 
palTé une grande partie de, leur 
temps à s’amufer , ennuyées de 
la. lenteur de reufant , .lui tepror* 
cher de ne point aller aufli vite 
qu^elles , & le tramer avec barba- 
rie en dépit de fa foibLefiVl Pères 
& mères , fiezrvous donc â d’autres 
qu’à vous , pour exercer 1St con- 
duira les objets de votre tendrelTe? 
coutume pernicieufe où les en-. 
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'lîS Lm Msï^^t^oh. 
ianrs S'élèvent , en prononçant les 
"mots , de rVarrêcer «i la moitié ^ 
de les repérer &: de reprendre ‘i 
différentes ' fois - haleine : .car il 
^doic y avoir un -milieu en tont: efL 

''Ttïodus ‘■zil fibus 9 la forte néoli* 

, . _ c» 

geiice> des ‘^Maîtres & Mâkreffès 
d’école qui ' ne fàyent * ou' ne 
veulent point -coFiîget^'* ce 
¥aur eft fort Gommuhè ; On reco». 
hoît prefque tous les jeunes éco» 
^ers à ce défâiir* •; ' 

D U " BEGAYE MENT : 

• • * V • 

ST t)U B R EDO U I LL ËM£ If té 

' • J,/ • • 

r * - ' 

V ■ , ■ ' - . . 

Lorfqué le bégayement eft caufé 
par le filet trop court ou trop gros dtt 
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la langue ^ ou par les cumeurs qui 
nailTenc fous la langue » a cocé » 6cc«. 
ii faut 4iâg@ç (e Hlçc de la ma«r 
nière que j*ai prefcrite , Sc détruire 
Jps rumeurs , comme je Pai dit en 
parlant çl^ la' grenôuillette* 

. Le bégayement le plu^ commun, 
eift de répéter avec peine & grimace, 
la: première fyllabe d*un mot, pliv^ 
fieurs fois de fuite, & de prononr^ 
cer leS ; fui van tes avec vîteflê. 

Le bcedouillemenr, au contraire,^ 
çonlide à entalïèr confufément plu<*. 
fieurs fyllabes enfemble. 

Ces deux défauts viennent d^un' 
épailUnTemenc de la langue , oU; 
d*une ialive trop abondante , on 
4’une trop grande pétulance d*efprir^ 

tij 
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: La première* fe connoîc à 
pedion de la langue ; la fécondé * . 
à la falive blanche & épailTe qui 
paroît entre lès lèvres lotfque Ten- 
fant parle la troifième eft auflî 
très-fenlîble. pans le premier cas , il 
faut accoutumer Tenfant à pronon- 
t-er doucement & facilement y dans , 
le fécond von peut recourir à quel- 
ques médicamens , comme boiiTons^ 
délayantes & les autres que je' 

viens de confeiller à l’article de 

« 

Textindion de la voix ; dans le 
dernier 9 on doit ufer du moyen | 
prefcrit pour répaiiTilTement de la 
langue, ■ ■ 

Le fameux Dcmofthène corrigea 
çe défaut â force d*avoir.eiTayé de 
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pfononcér lès mots avec d# pe~ 
tics cailloux dans la bouche. 

DU M UT l SM E. 

\ * 

Ce défaut , fi fâcheux dans le 
commerce de la vie ^ peut être 
dépendant de quelques vices de 
même, nature que ceux, dont je' 
viens de parler , mais plus forts » 

& , alors , il peut fe guérir par le 
fecoiirs de Tare , ô>:, au bout d*un 
certain^temps , par le moyen des 
efforts de la voix, mais s’il. eft 
abfolii , c*eft-à-dire radical & or- 
ganique , il eft abfolument incura* 
ble. Je ne connois de confolatioii 
que le talent merveilleux d’un Ec- 
çléfiafiiqae digne de l’immortalité^ 

T -• • • 

. . , V ■ 
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pour fervices incroyables qa*il 
rend tpiis les jours aux malheu- 
reux à qui la nature a refufé Ip fe^ 
cours précieux de k 
Vopie (a)f 


parole & dç 


DES DENTS. 


Je me fuis alTez étendu fur la 
maladie des dents, qui tourmente 
les enfans.' 

* / / 

Je ne parlerai que de quelques ufa-? 
ges fînguliers de différens peuples. 

I ' 

des Hahitans.de^ la. nouvelle- 
• Rolland^» 

Ils sVrrachent deux dents de 
devant (^).' 

M. l’Afcbé de l’Epéc^ lolèûutcui des. 

ourds & Muets. " > ‘ 

ib) Voyage de Dampierre. 
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Vfage des femmes des Çiagues» 

Elles s’en arrachent, dit -on, 
quatre, deux en haut & deux en bas , 
pour mériter d*être admifesf dans 
la fbciété de leürs maris , & on 
ne veut ni Boire', ni manger avec 
celles qui n’bnt pas le courage de 
ftbir Topération. 

s 

Ufûge des Seigneurs de Macdjfar» 

* Les dents que la nature leür a . 
données ne parôiïTènt pas répon- 
dre afTez à leur fafte.. Ils fe les 
arraclient & en fubftituent d’or , 
d’argent ou de tombac. 

Nos élégants font plus fages s 


Di<i ’j. 
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ils n’ont recours aux dènts artîfi- 

* » 

'cielles que pour fe dédommagée 
de celles qu’ils ont perdues. Je 
trouve meme que, fans être élé- 
gant , on peut & Ton doit , pour 
fon utilité, fe fervir de dents pof- 
riches. On fait quelles font né- 
ceflaires pour rarticulation de la 
parole , & pour la trituration des 
alimens. 

Ufage des T ar tares de Kardan* - 

\ • 

» 

Ils les .incruftent de petites pla- 
ques d’or (^). 

J 

V 

' Ufage des Hahtcans de Batavia. ' 

Ils ufent,avec une pierre a égui- 

. , 

** W Voyage de Marebpolo. • 
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ier, les extrémités de leurs dents» . 
pour les rendre plus égales & plus 
polies ; & ils font enfuite fur 
celles tie la mâchoire fupérieure > 
un niLon parallèle aux gencives : 
la profondeur de ce (illon eft au ' 
moins égale à la quatrième partie 
4e la dent (æ). 

DE LA BOÜCHB 

i 

"iT DES LEVRE 

'■V 

Ufagà des Péruviens. 

Les Péruviens avoienc fur là 
bouché une plaque d’or ou d*ar- : 
gent de forme ovales & qui def< 

ï 

I .ail n tmrnm — il ■■ ii 

(d) Voyage de Cook,> 
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çendoit û bas ^ quelle couvroîr 
h lèvre inférieure. Ces plaques 
échancrées au - deirus , fqruioienC' 
une efpèee de crpHTant y dont les' 
deux pointes âboucilToierit au nez, 
& on içs pofoit fur la bouche , 
de tnaoière qu’elles avoient uii 
mouvement continueL On gacdoiei 
cette parure pour les grands jours 
dé cécéaioniei le refte du temps, 
on en avoit de plus petites , qui 
ne couvroieiit point les levres 

' ’ > 

Vfage d^s Hah.itans de MofantiquCm 

■w "* 

. Ils mettent des morceaux d*ot 
applati dVmbre ou, d'osv, fiir la 

r rr i „L ' 

W yoyaiçc au Pcroiiv , 
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lèvre -ftipérieare & fur celle de 
defTous , afin de les gfofliï SC 
de les relever (^:)i 

UJage dt fcmmis des Elhyoptiaii 
fauvages^ 

Elles portoient 'ordînattement , 
aux lèvres un« agneau de cuivre (^)< 

Vfage d'une nation dafis Vljle di 
Cayenne»-^ 

. ' Elle fe fnifoit un trou fort large 
à la lèvre d’en-bas , pour y placst 

#■>■1 ^ ;• II.. , — ■■ ■ —■■ i T - iiii ’- ifa' 

{a) Hift. des iflcs Mariants. 

Dwdoïc de Sicile , Hv.-} j chap* ^ 
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un morceau de bois ou de cryî^ 

tal (fl). < 

* * • ^ 

l{/age des Petîvares , <S* autres 
Indiens du BréJiU 

Ils enchaiîbienc leurs lèvres de 

. ♦ f ■ - 

petites pierres, vertes (i^), 

s * ' 

Vfage des Omaguas^ 


Ils y plantoient une foule de 
^ plumes de toutes couleurs (c). 

Ufage des Negres de Rio-^Gabon, 

* * ; 

• .Ils fe percent là lèvre inférieure, 

\ 

' (fl) Relat. de Froger. 

(^) Voyage de Lérys & de Knivet. 

Voyage de M. delà Cwrfamine. . 

afin 
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afin J*avoir Je plaifir d!y.pa(Ter la 
langue («). . 


des Eabîtans dt ‘ Kanagyftj 
, ijle prh du Kamtchatka* 

Us y insèrent des ds de bètc & 
d’oifeau. 

Ufage des femlmes Arabes* 

£lies les piquent avec de la 
poudre à canon & du fiel de bœuf, 
pour les rendre livides. 

Des Bec de lièvre* 

, t 

À 

11 y a des bouches faites en 


C4). BofoiaD.. 
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forme de . bec de .lièvre ; c’eft , dé 
toutes les difTormités des lèvres 3 
celles qui mérite le ,plus d’atten- 
iion; Il faut attendre que Terifant 
foit un peu formé pour en venir 
à Topération j .à moins que ce dé- 
faut de conformation ne rempêche 
de tetter. S’il n’exiftoit pas de Chi- 
rt^rgkns âiïez habiles^ je préférerois 
de corifeiller de garder ce défaut 
plutôt- que ^d’entreprendre de le 
corriger. Au refte j c’eft TaÆiire 
des parens. 

DES OREILLES. 

tJfagc de pnfque tous îes Sauvagçsi 

• * 

I 

Ils trouent leurs oreHks. Quant 

* / 
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4 cet ufage , nous fommes aufli 
fauvages qu*eux. Il y a des cir^ 
conftances où cela peut erre nécef- 
faiie à caufe de récoulement des 
humeurs ; mais il y en a beaucoup 
pù la vanité • feule eft la caufe de 
^ette courupie. 


Vfagc d'un grand nomhrç 
i Américains^ 

I 


IJs aimoient les longues oreilles j 
ce goût fe retrouve à Siam & dans 
plufieufs pays de TAfie. Pour les 
allonger, ils palTpient dans le lobe, 
de petits rouleaux , qui les appro- 
choient infenfîblement de Pépaule , 
& peu â-peu ils en infinuoient de 


plus gros. On y fufpend de| 

Mij 
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pierres*, des métaux j dés morceaux 
de bois, &c, ‘ 

<r ^ 

. * . ' ^ ’ 'I 

• ' ^ ^ . * * 

Ufage des Zélahdois, 

* ’ • fc 

' — ' I ' 

\ • • • 

Ils .y ponçât de rétoffe , des 
plumés , des cifeaux , des doux ^ 
des cordons auxquels font attachés 
des paquets de cifeaux , des ai- , 
guilles , du talc verd , des ongles 
ëc des dents de mort , des deuis 

de chien ^ dcc (a). 

■ ‘ ' * / 

V 

plujïeurs ' N e'grejjes» 

Elles y, mettent un anneau d’or ^ 


(‘i) Yi?ya^c de Coo^. 
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dont le diamètie eft au moins d^urt 
demi-pied (a). 

Ufage des Mogcts* 

La> longueur, ordinaire de leurs 
pendans d oreille eft d’un pied (^). 

Ufage du Malabar^ 

Leurs pendants d’oreilles pèfeiit 
jiifqu’à quatre onces , & l’ouver- 
ture des oreilles eft: fi grande , que 
le poing y entreroit aifément (c). 

V 

t 

(a) Voyage de Bruc, . ^ 

(A) Hiftoii'c des Turcs & des Mogob. 

(c) Voyage de DcUon. ‘ 

M iij 

t 
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On, rit/ de cç ridicule , & l'on- 

f 

ne rit pas de celui de nos feinmes. 
Mais, le tire eft-il convenable ? 
Ah ! gémilTons plutôt de leur va- 
nité 9 qui coûte fouvent la ruine 
des ménages. Xe pauvre mari eft 
obligé de refpeder ces bijoux de * 
fa femme ; 'il jeûne lâchement ^ 
plutôt que de convertir en numé- 
raire cette, folie précieufe , gage 
frivole & abufîf de fatrachemenc 
conjugal que la coquetterie prér 
^ fère aiix çendres épanchemens dûin 
çœu^ gratuitement amoureux* 


I ' ' 
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' py M ent'dn, 

; 

- Mexicains, 

4 

Ils fe pérçoienç le mençon , & 
y creufoient même d’aûTez grandes . 
ouvertures, où ils enchafloienc des 
pierreries , de l’or , Qi; des 'OlTe?- 
mens (û). 

DU COL, 

Vf âge des Indiennes de quelques ■ 
Provinces de' l'Amérique, ' 

. Elles raccôurciifoient la nuque 
du çol de leurs enfans , en k coin- 


(tf) Gomara, 
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1 3 Le Mentor. 
primant ver^ les épaules ^ &‘on la 
lioit , en outre , dans le berceau^ 
d’une manière qui rempêchoit dei 
croître (æ). ' 

f , • • 

DES COTES. 

I 

^ La mauvaife conformation des. 
côtes influe finguliérement fur les. 
incommodités de la poitrine. On 
ne 'peut quadoucir le rpal. Pour 
cela il faut coucher les enfans, 
horifontalement fur quelque chofè 
de ferme , ne point les porter & 
les habiller extrêmement à l’aife ^ 
fans aucune bande ni ligature... 


(a) Ibid. 


Digilized by Google 



UNIVERSEL. 137 

Je delîrêrais pôuvoir^donner ici 
* un article i part au fu|et de la ma- 
nière d’habillèr & de couvrir les 
enfans. Qu’on fafTe feulement at- 
tention d’entretenir parfaitement, 
la liberté de toutes les parties quel- 
conques de leur corps. 

* » • • 

DE LA BOSSE. 

Ce vice de conformation coiififte ^ 
en ce, que, l’épine du dos eft con-i 
vexe 8c voûtée, & quelquefois le. 
{lernum , ou dans la faillie contre 
nature,' que font les parties offeu- 
fes de la poitrine , en arrière , en 
devant ou par coté. 

Les bofle& font ou naturelles, 
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» 

PU accidentelles. Les premières ont 
pour caiife , foit un vice d^hu- 
meurs , foit Tétât violent où les 
enfans fe font trouvés dans k fein 
de leur mère , attaqués de quelque 
vice aux parties de la génération, 
foit un accouchement laborieux. 
Les autres viennent des mauvaifes 
pofitions ou contenances des en- 
fans 5 du maillot , du ferrement des 
habits , des corps à baleine , des 
coups êc des contufions , Ôcc, Ler 
naturelles , celles de nailTance , 
ne peuvent s’éviter ; les acciden- 
telles peuvent fe pté venir par les 
foins continuels qiTon doit avoir 
des enfans. Les deux infirmités 
peuvent aufji fe foulager en partie» 
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' je confeille de recourir à un Chir 
rurgien habile 4 & de lui déman- 
der la machine inventée par M. lé 
y^hefj Maître en Chirurgie dé 
Paris , & premier Chirurgien de 
S. A. R. rinfant Duc.de Partner 
qu*il préfenta eii 17(^4 , â la féarice 
publique de l’Académie royale dé 
Ghirurgiei 

Les bolTus font ordinairement 
de petite ftrudure , Ôc leur tête eft 
plusgrolTeproportionnellementqué 
les autres parties du corps qui font 
dans un certain état de maigréurs 
On penfe , la tète grofliiraiit , -que 
les nerfs du cerveau font d autant 
plus nourris > que ceux de la moele 
de l’épine font plus aifoiblis. Uu 
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Anàtoniifte ingénieux, quirechef- 
che des caufes à tout ce' qui fe palFe 
dans la machine humaine , pourroit 
peut-être afligner cela comme une 
raifon de l’efpric qui dihingue les 
bolTus. M. d’Aubencon a formé , là- 
delTus , la même conjedture (a) , 
fans prétendre garantir la certitude 
de cette explication. . • • 

Quoiqu’il en fuit, les bolTus fonc 
en général , vifs , hardis , gais , fpi- 
rituels , ardents. En les voyant , ou 
eft porté à rire j mais ils faveur , 
prefque tous , fe dédommager agréa- 
blement du ridicule de leur confor- 
mation. 


(a) Voyez Hift. oat. tome III. , 

On 
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, . On feroic un chapitre charmant 
fur les boffas^^mais le temps ne le 
permet point. , . - [ 

— J**. *»•* 

D Ü GOtÈT RB. . 

\ , ^ 

* / / 

• » * ■* . .* n . r • ^ ' ** 

Le Goètce cft une. tumeur fixée i 

i . , 

k partie antérieure 4u ;CpL, Elle e^ 
formée 'par, une liqueur épaifie Sc 
pituiteufe qui s’amafie m£enfiMe4 
ment dans 4es glandes: thjrroîdes^^ 
dans Tentre-deux du<,tifiu .cella<4 
Jaire des.mufclea du col , ou bieut 
entre le,' conduit de: la 



- • ll!y. a des. pays où il eft fort 
<cotnmaa^ ;plQileacs<càufe9 ycon*^ 
aribiiehl ^tle climat ou l*4ir qu’oa 

• ’ N 


i 
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refpire en certains endroits , Teau 
' & les alimens quon y prencL 
L'es Nourrices roccafionnenc 
fouvent 9 meme dans Jes enfans 




qui sy7trbuvent les moins difpo- 
fés J en les remuant mal, en les 
couchant' &: en les tenant fur leurs 
genoux, de. manière que leur tête 
eft trop 'renverfèe. Quelquefois 
-ils!. y7. font fujets' par leur nature. 
On'doir.en- prévenir de bonne- 
heure rac'croiffement : plus il eft 
nouveau , plus le fujet.eft jeune ^ 
plus -àifément on*". parvient à. :1e 
détruire pafîÜufage continué des 
fels dilTous dans l’eau, par/ les ni- 
treux V paroles amers , p^r des . to* 

piques J bii emplâtres de 'f^/^o !oa 

' 7 * ' 
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de Dîabotanum ; • Tcxtirpation ou , 
l’application des cauftiques rcuf- 
lîffent alTez bien , Iprfque Iç. goètre 
çft invétcrc \ mais il faut qu’il, ne 
fbit pas trop adhérent aux gto/Tes.' 
veines du coK .. 

* * . . • 

. DES. PIEDS. ; 

„ , La nature dctcrrnine la grandeur, 
de nos pieds 9 mais l’art ou la g^e. 
que nous leur faifons éprouver, les 

rétrécit. C’eft. une incommodité* 

{ » 

». 

Ufagc des François du on^ierm, 

■ ■ • ‘ ■: 'fiecle^, . ; 

- ■ 

IV* . • 

. Hommes & femmes , ..pour .pa*. 

Nîj 
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i44 L é M e n t o r 
roîrre avoir de grands pieds , qui 
plaifoient fort de ce temps , por- 
toient de grands fouliers , dont U 
longueur annonçoir la diftindion 
du perfonnage. De^lâ , cette expref- 
fion : Il eft fur un grand pied dans 
le monde. Aujourd’hui , nous «voilà 
Chinois j nous voulons de petits 
pieds ; & nous< fommes martyrs 

" de notre vanité jufques dans notre 

châudhre. ? ^ 

* de la ^ inné -à, r égard ■ 

\ f . des filles* 

; r. • 

M. Osbek, dît' qu’on met leurs 

-pieds dans des, fouliers de fer ; 

<ia^rte$ prétendent qu’on les ferre 
* »■ 

V V 
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avec des lames de plomb ^ il 
y a même' des relations. <yii aflîi-» 
ferit qo’ôri lent ça(Te les os .du 
tnéûtarf© , afin de lèplier -.lcs, 
doigts fous la plante & qu’on 
empêche. Ma carie. deë:.p|. rompuji 
des -Uqiieurs çàuftiques* (<?)« . . 
r.- Quoique j’aye intitulé, ce der«; 
ViX^i \ JDcSv Màladits or^cL^ 

niques^ Ou .de c<)rtformatÎ0iï y je n’ai 
pu. m’ctendre fur la guérifon ’de 
toutes , parce qu’il faudroit entrer 
dans ;des détails , trop longs ÔC 
peut; être , au . moins difficiles. à fe 
repréfenter quand jon ne vuit pas 

V V . • i • 

• — — • "■ 

• • • ■ . 

’ (a) Recherches philofdphiques fur les 
ïg^ptiens & lés Chinois# ■ • 

Niij 

\ 
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le fiijec. U^eft nccèlfaire de 'côn— 
fulter 3 en ce cas , les Chirurgiens. 
Je répète avec grand plaifir qu*ils 
font, ^cférables aux cMédecins. 
Ceux-ci ne font .pas Chirurgiens , 
& devroient Têire j les autres* font 
Médecins , 6c plus Médecins que 
'nos Docteurs. Hypocrate Ôc Galien 
ont, opéré des^ merveilles en mé- 
decine* c Pourquoi* ? parce qifils 
cfoient‘de vrais, d’excellens‘Chi- . 
curgiens. ■ Par quelle fatalité lor-^ 
guell doétoral 'a-t-il défuni ces 
deux étâts -refpeétables qui ,* au 
fond 5 ne* devroient faire qu*un 
feul & même corps. Je. vou- 
drois avoir une dilTertation à trai- 
ter fur terre matière > je fens que 


/ 


JJ N I V E R s E L."» . I4T 

^ » 

je àlrois beâucoüp. Si je ne par- 
vcnois pa$, à procurer un; change- 
ment , du moins j’aurois la fatis- 
fa(^ion de /prouver combien ron 
cft injufte de ne pas honorer aflea 
nn art qui fait moins d’aveugles 
que fon rival ; du moins , je prê- 
ch crois , non pas î union fubon-- 
donnée de la Chirurgie à,.la Mè^ 
de'cine , mais l^inion parfaite & 
jîéceflaire de ces deux arts fubbrr 
donnes l’un à l’autrer Ç’eft ainfi 
que, par un furcroit d’abus, dans 
nos formes judiciaires , le Prqciw 
reur ^ l’Avocat, font divifes U ^ 
diftingués , quoiqu’ils nè ^diVlTent 
pas Ictrç'., il faut efpérer que cerife 
' j:éforme arrivera un jour* 
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Quant aux maladies chroniques» 
comme la difpoficion des enfans 
à la pierre des reins & de la vef^ 
fie , les écrouelles , le" rachitis 5 
elles font fi rares , qu’il eft îna^ 
tiîe de s*en occuper j ôc, d’ailleurs, 

ies foms d’une> bonne more de de 

• - ^ 

parens fages ruffifenc en grande par^ 

rie j pour- les prévenir, r 

' Il ne me refteroic donc plus 

qu’à parler des maladies extraor- 

. dinaires j ôn fe rappellera que j’ai 

/ 

dit quelque chofe de plu^eurs , à 
•l’occàfion de la Parole 'entrecou- 
pée, telles que le Bégayement » le 
Bredouillement, le Mutifme & le 
Goétre à la fuite du col. 

Je ne veux pas’©rnettre quelques 
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» 

tnots fur une maladie alTez répan- 
due, quoiqu’extraordinaire. 

DE LA VERMINE 

QWt s’engendri a la tete^ 

♦ * “ « 

Il peut arriver que cette ma-; 
ladie fait caufée par un vice inté- 
rieur. On en juge par Tétât de 
Tenfant y malgré les (oins qu*on 
prend de le tenir proprement. En 
ce cas , il s’agit de lui donner 
dés remèdes analogues à fon mal* 
Mais , pour Tordihaîre « elle n’a 
lieu dans lés enfans que par la 
malpropreté dans laquelle ils fonp ■ 
tenus. La propreté , toujours la 
propteté , c’eft un baume de vie» • 
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Jamais une nourrice malpropre 
& .peu foucieufe de la propreté,, 
ne- peut être jugée faine. Mères > 
" aimez la propreté pour vous-même, 
pour Vos enfans y elle vous épar- 
gnera plus de foins que vous ne 
penfez; G’eft- la malpropreté qui 
produit fouvent ees’ gales*, ces. 
maux dégoûtans qui entreprennent 
la, ■ tête de vos enfans y ,ceft par 


1 


elfe que fubfiftent ces^ infeé^es ron-r 
^euts" qui' les tourmentent , les 
jettent dans Téthifie , caufént leurs 
fièvres lentes^ ôc , par une fuite or- 
dinaire, leur donnent la rnort. Je 


ne vous confeillérai point les pou- 
dres, de précipité, lés onguens mer*^ 
«urieis y ‘ tout Cela eft- dangereux 
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commencez par couper les che*> 
veux de vos enfans ^ lavez leur 
tête tous les matins ^ n’attendez 
pas que les cheveux grandilTent ^ 
coupez-les foiivènt » & > fur-tout 9 
faites vœu de ne jamais oublier la 
propreté, , 

Je paflè .fous fiknce, mon cher 
Comte, encore bien des. articles 
e(Tentiels,mais les bornes de ma tâ- 
che, le delir ardent que vous avez de 
me voir, occupé & de vous occuper 
avec moi d’objets prelTans, m’impo* 
fent là loi an|jntenant. Je hais ce 
Traité d’Edùcation phyfiqaede l’En- 
ïance. Un jpur,lorfque je ferai plus 
Übre, j’y ajouterai les chofes nécef- 
€aireS) je lepetfeâionnerâi9car il e& 
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bien loin de la pecfeâion où je j 

Youdrois le voir. . 

Je vous avpis promis de traiter « 
aoflî cette queftion : Si les enfans 
delHnés à vivre à la ville doivent 
être élevés à la campagne ? Je tiens 
toujours pour la négative. Ceci a 
i^aîr d’un paradoxe. CTeft pourtant 
une vérité. En attendant que j’entre 
dans un plus grand détail » voici un 
apperçu de mes raifons. L’air des 
villes e(l mal fain. Mais voyez ces 
mialheureux occupés par état^ au tra*- 
vail le plus dégoûtât ; ils pa^nc 
les nuits à fefpirer la pliis con traité 
de toutes les odeurs j' leur ianté 
n*en défie pas moins celle des plu$ 
xobuûes» Qu’un homme bien por^ 

tant 

\ ’ . ' 
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ü N I V E R S E X. I 
'tant , bien .çondicué p ayan^ tpiv 
jours refpiié Tair pur de la cam^ 
: pagne ,-foit un peu expofé à l*air 
méphycique , fur le champ il eft 
furpris , fouveht il y fuccombe. Il 
en eft de meme d*un enfant -nourri 
à la campagne ^ ,on Vamène à la 
• ville ; au prernici; pas qu il y faic , 
un tribut -.au nouvel air 

des refpire.j plus cet air eft cloi- 
cc$ pureté de celui qu’il 

ita- refpiroit à la campagne, plus il y eft 
fenfible, plus il. en eft. incommode, 
aiit Quelquefois il traîne une enfance 
languiftante , & il ne fe rétablit 

plul 


qu*après s’être f^t une fécondé na- 
ture par l’habitude de refpirer laie 
de b ville , au prix de bien des 

O 
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fouffrances & de mille inquiéta Jes 
qu*il a données fac fa^ie. 

Meres de la ville 9 teftezry donc 
avec vos enfans > puifque le fort 
vous y.a placés j & n’àUez pas éloi- 
gner de vous ce que vous avez de 
plus cher. , fous prétexte d'mie 
nieilleuré fanté , qu’il acqqerroic 
mohx? en; des''*mâins' étrangères 
.que dans celles qui'doivent natu- 
rellen^ent prendre foin dé fdn exii^ 
tence. Partout où vous l’aiderez 
de tous vos foins , elle ne fera 
>que croître èc s’embellir. > 



A 


A V I S. 

• \ 

Ici Cé termine la partie de l’Eda». 
cation phyfique de l’Enfance. Ce Cahier • 
cft le fécond da 8. Il devoir paroître 
à la En de Dcc^ü^re dernier ; mais ,• 
commff il rctfoic encore quatorze pages 
die la meme matière, on a mieux aimé re-- 
tarder d'une huitaine, afin de les ajoutée • 
aa total des huit volumes. 

Ils fe‘ vendent, dès-à-préfent ^ enfem-. 
.trie , féparciucnt de la fuite, 8 liv. lé fols , 

Î ^rocK^s, pour Paris j & lo Uv i6 fols pour' 

. 9 Provineç, rendus francs de port- par U., 
porte. 

MM* les Libraires de U Proviace & des. 
■pays étrangers font priés de s‘adrcfict 
dircétement à l’Auteur , au Bureau ' du. 
Mentor universel , en . artranchifianc 
leurs lettres, ils auront lieu d’étre contens 
du traitement qui leur fera fait. 

La Partie Morale de l’Education , c*cft« 

, Jl-dirc , celle côiicetnc l’çfprit & le. 
cœur, commence du premier Janvier lySf. 
Il en paroîtra régulièrement vingt-quatre 
cahiers ou numéros par an , .dont un le 
premier & le i j de chaque mois , ou deux 
«nfcmbJc à la nn du mois , félon que l’é- 
tendue des matières le pcimettra) pqus 
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éviter les coupures & les furpenflons déf±* 
gréablcs. 

La rouftription pour d’année entière , 
à compter du premier Janvier 1785, à 178^» 
compofee de vingt * quatre cahiers , efl: 
toujours de 13 liv. 4 LJ|our la Province, 
brochés & francs de pOTt. 

Afin que l’ordre de foufeription foit le 
même pour tout le monde , MM. les Souf- 
cripteurs du premier Juin 1784, font priés 
de renouveller leur abonnement à l’époquè 
ci*defTus , de Janvier 1785. ■ 

Comme ils ont re'çu maintenant huic 
volumes , il ne leur en cil plus du que 
quatre pour completter leur année qu’ils 
ont payée. En dédujfant ces quatre vo- 
lumes dus , ils ne payeront plus , pour la 
préfente année , que 8 liv. 16 f. pour 
Paris , & 10 liv. 10 f. pour la Province. 

On fouferit à Paris , chez M. l’Abbé 
Roi , Cenfeur Royal, au Bureau du 
Mentor universel , rue Guénégaud , 
N* 10; & chez les principaux Libraires 
4 e Province. • 

y 

■ f ; • V 
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